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I N T R O D U C T I O N

1. Rappels sur le programme
Les programmes de sciences définissent des objectifs précis de connaissances, de savoir-faire et 
de comportement qui s'appliquent, pour le C.M., aux domaines biologique d'une part, physico-chi­
mique et technique d'autre part.
• Dans le domaine biologique, cet enseignement doit rendre l'élève capable d'observer de 

façon organisée et d’analyser un certain nombre de faits propres au monde vivant. Ils doivent 
aussi acquérir des compétences dans le domaine de la compréhension et de l’interprétation des 
phénomènes, leur mise en relation : observer, expérimenter, s'informer, expliquer.
Enfin, ils apprennent à organiser des informations, à mener un travail d'enquête, à élaborer des 
documents utilisables à propos des observations menées.
• Dans le domaine technique et physico-chimique, les compétences de savoir-faire (obser­
ver, utiliser, comparer, fabriquer) qui s'appliquent aux substances, aux techniques (outils, jouets, 
jardinage), aux mécanismes, sont également développées et complétées par une analyse des phé­
nomènes qui permet d'accéder à quelques concepts et lois pour une utilisation réfléchie des 
matières et des appareils.
Toutes ces intentions se traduisent au travers des trois catégories d'objectifs, bien distinctes, et 
qui se complètent.

2. Objectifs
• Objectifs de connaissance
Ils définissent les savoirs à acquérir dans les différents domaines au cours des deux années de ce 
cycle.
Ces savoirs concernent d'abord l'observation réfléchie de l'environnement des élèves, et doivent, 
tou t en restant en relation étroite avec la réalité observable, favoriser l'ouverture sur le monde 
et l'élargissement de la compréhension des phénomènes.
Ils portent sur la maîtrise de moyens adaptés pour conduire cette observation (mesurer, compa­
rer, classer), sur un vocabulaire précis concernant les faits observés, sur des notions pratiques 
nécessaires à l'homme fu tu r (soigner les plantes, entretenir un petit élevage, donner quelques 
soins adaptés en cas de petite blessure, appliquer les règles élémentaires d'hygiène, savoir faire 
fonctionner ou réparer des mécanismes simples et usuels) et sur la formulation de quelques 
concepts permettant d'expliquer et d'organiser ces savoirs.
• Objectifs de savoir-faire
ils sont indissociables des objectifs de connaissance, et peuvent être formulés en termes de com­
pétences.
Ce sont ces compétences qui, petit à petit, rendent les élèves capables de démarches d'apprentis­
sage efficaces, les amènent à organiser les connaissances acquises, leur permettent d'en acquérir 
de nouvelles.
Dans le domaine des sciences, ces savoir-faire s'appliquent particulièrement au développement de 
la démarche scientifique, à la conduite d'expérimentations efficaces et fiables, à l'utilisation per­
tinente du matériel, et à l'organisation du travail.
L'apprentissage de ces savoir-faire commencé au cours des niveaux précédents de l'enseignement 
primaire, se poursuit et se développe avec de nouveaux moyens.
Les élèves sont amenés à conduire des observations et à en conserver des traces utilisables, à 
analyser des résultats, à formuler et vérifier des hypothèses et à en tirer les conséquences. 
Toutes ces opérations restent ancrées dans le concret, mais contribuent en même temps à l'ac­
quisition de savoir-faire d'ordre méthodologique utiles pour l'activité citoyenne ou pour la pour­
suite d'études plus poussées pour les meilleurs élèves.
• Objectifs de savoir-être

Ces objectifs, qui s'appliquent au comportement des élèves, visent à développer chez eux des 
attitudes qui en feront des adultes responsables, avertis et capables d'une réflexion positive.
Il s'agit de développer l'esprit critique, le sens des responsabilités, la socialisation, le respect des 
autres et de leurs différences, mais aussi la confiance en soi. Les activités scientifiques, souvent 
concrètes, en groupe, avec de nombreux échanges, la confrontation d'arguments, constituent un 
terrain particulièrement propice à ce développement de la personnalité des élèves, à un âge où 
les comportements sociaux s’installent durablement.

5. Principes de la démarche
• Partir de l'environnement immédiat
Nous avons déjà développé les raisons qui amènent à ce choix.
Partir de l'environnement immédiat des élèves, c'est d'abord ouvrir la classe sur cet environne­
ment, en n'hésitant pas, chaque fois que cela est possible, à effectuer des visites, apporter des 
objets en classe, installer des cultures, des élevages, un coin d'expériences.
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I N T R O D U C T I O N

C'est aussi être à l'écoute de la réalité quotidienne des élèves, les inciter à parler de ce qui les 
entoure, de leur cadre de vie, de leurs habitudes, dans le respect de leur personnalité, bien 
entendu.
Ces témoignages doivent pouvoir prendre place dans le matériel qui nourrit l'enseignement, et 
être pris en compte à ce titre.
• Observation
L'observation est un des éléments primordiaux de l'enseignement des sciences, comme il a été 
rappelé à propos des objectifs.
Pour se développer utilement, elle doit d'abord s'appuyer, comme nous venons de le dire, sur l'expé­
rience concrète et l’environnement immédiat des élèves. Il faut donc se donner les moyens de pré­
senter à la classe des matériaux, des faits d'observation directs ou par le compte-rendu d'expériences 
personnelles.
Elle doit cependant savoir aussi s'appliquer à des phénomènes un peu plus généraux et plus éloi­
gnés de l’expérience quotidienne des enfants. Le Livre de l'Élève propose des supports d’observa­
tion qui vont dans ce sens.
L'observation doit aussi être accompagnée de méthodes qui la rendent efficace et c'est un des 
objectifs importants de l'enseignement des sciences à l'école.
L'observation ne remplit son rôle que si elle est assez précise, assez objective, avec des traces qui 
permettent la comparaison, pour déclencher les questions essentielles.
• Questionnement, problématiques propres aux enfants
Ce n'est qu’à partir de questions suscitées par l'observation que l'intérêt des élèves peut être 
mobilisé pour des activités de recherche, l'acquisition de savoirs nouveaux, la quête de modèles 
explicatifs.
C'est donc une suite directe de la phase d'observation qui, si elle a été bien conçue, doit débou­
cher naturellement sur ce questionnement. Il n'empêche que le rôle du maître est primordial dans 
ce moment, car il doit canaliser, organiser, récupérer les questions pour faire avancer toute sa 
classe vers l’acquisition des connaissances visées.
On trouvera donc souvent des suggestions d’organisation des activités par groupes, d'échanges 
entre les élèves conduits par le maître, ou de questionnements proposés par lui.
• Expression des représentations
La formulation des questions par les élèves permet en outre au maître d’avoir un aperçu de l’idée 
qu'ils se fon t du problème posé, des savoirs empiriques qu'ils possèdent déjà, même si ces savoirs 
sont partiellement faux.
Il est illusoire de vouloir conduire un enseignement efficace sans tenir compte de l'état des 
connaissances ou des lacunes des élèves à qui on s’adresse.
On trouvera ainsi fréquemment dans les leçons des moments de questionnement, des exercices 
de schématisation, qui répondent à ces soucis de formulation de questions et d'expression des 
représentations des élèves.
• Expérimentations

C'est un point essentiel de renseignement des sciences en relation directe avec l’observation.
À ce niveau de ia scolarité, il est important de proposer de nombreuses activités qui permettent 
une approche expérimentale des phénomènes.
Il n’est pas toujours possible de conduire une véritable démarche expérimentale dans toute sa 
rigueur, mais on doit s'attacher à en poser les principes, et habituer les élèves à la formulation 
d'hypothèses en réponse à un questionnement, à l'observation objective de résultats et à leur 
interprétation.
Pour toutes les leçons qui s'y prêtent, une grande place est donc faite à la mise en place de 
quelques expériences, qui mobilisent l'attention des élèves et illustrent de façon concrète les 
points abordés.
Ces expériences sont réalisées dans la mesure des possibilités matérielles, qui sont très diverses 
selon les réalités locales.
On trouve donc dans le Livre de l'Élève des résultats des expériences à la fin de chaque partie pour 
permettre d'en avoir un aperçu, même si on ne peut pas les réaliser.
• Formulations des savoirs nouveaux
Ce doit être l'aboutissement de chaque leçon.
Les formulations, s'il est souhaitable qu'elles puissent être proposées par les élèves, doivent 
cependant être reformulées par le maître, de façon claire, dans un langage accessible, de manière 
à être retenues le mieux possible par les élèves. Ces notions essentielles apparaissent en italique 
bordées d'une ligne grise.
Il peut être utile de garder une trace écrite, ou un croquis recopié par les élèves de ces acquisitions.
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I N T R O D U C T I O N

Il est également nécessaire parfois de revenir à plusieurs reprises sur une notion, surtout lorsqu'il 
s'agit de développer des comportements, comme à propos de l'hygiène par exemple.
• inscrire les activités dans la durée
Les nécessités de l'observation, de la répétition de certains apprentissages, la spécificité de la 
démarche, qui doit laisser le temps aux élèves de s'interroger, d'exprimer leur connaissance des 
faits étudiés, de suivre des expériences, fon t que la découverte et la compréhension des connais­
sances scientifiques, l'acquisition de savoir-faire et le développement de comportements adaptés 
ne peuvent souvent se réaliser que progressivement, sur des temps assez longs.
C'est ainsi que plusieurs leçons, même si elles ne se déroulent que sur une ou deux séances, pren­
nent tou t leur sens si elles sont préparées à l'avance, par la mise en place d'un dispositif d'obser­
vation ou d'expérience.

4. utilisation de l'ouvrage
• Organisation des leçons
Chaque leçon comporte cinq rubriques, qui sont toujours les mêmes, pour la clarté de l'ouvrage 
et la commodité de son utilisation.
1. Objectifs

Ils sont au nombre de deux ou trois, exprimés brièvement pour indiquer le plus simplement pos­
sible ce sur quoi va porter la leçon. Ils visent aussi bien des compétences de savoir-faire ou d'atti­
tude que des compétences de connaissance.
2. Notions essentielles

C'est un rappel de ce qu’il faut savoir sur les acquisitions de connaissances, ou sur les compé­
tences à développer, à l'usage du maître.
Il lui permet de situer ses connaissances par rapport aux notions abordées. Pour cela, le dévelop­
pement de cette rubrique dépasse généralement les strictes acquisitions destinées aux élèves. 
De même, le niveau de formulation ne leur est pas adapté.
3. Durée

Elle est indiquée en unités d'une heure, qui constitue la durée normale d'une leçon de sciences 
pour ce niveau de classe.
Elle peut être modulée en fonction des possibilités d'expérimentation, des ressources de l'envi­
ronnement proche ou de la situation locale particulière par rapport à tel ou tel sujet de leçon.
4. Matériel

Il est détaillé le plus possible, tout en tenant compte des différences qui peuvent exister localement 
et de ce fa it constitue souvent des suggestions ou des propositions plutôt qu'une liste impérative. 
Il est en relation étroite avec le cours de la leçon du Livre de l'Élève, et notamment avec les expé­
riences proposées.
5. Déroulement

Il suit, paragraphe par paragraphe, celui de la leçon dans le Livre de l'Élève, en apportant à chaque 
fois les précisions et les commentaires utiles à la bonne utilisation de ce manuel et à la conduite 
de la leçon.
La mise en oeuvre des expériences est parfois proposée avec des modalités différentes, selon le 
temps et le matériel dont on dispose.
Il est évident que le meilleur bénéfice sera retiré de la mise en œuvre la plus complète possible. 
Des croquis ou schémas complémentaires complètent souvent l'exposé des notions et peuvent 
être donnés en exemple aux élèves, ou servir de base pour l'élaboration des traces écrites effec­
tuées par les élèves.
• Progression et calendrier
Le Livre du Maître suit bien évidemment l'ordre des leçons du Livre de l'Élève.
Quarante et une leçons sont réparties en quatorze chapitres, à l'intérieur de quatre parties.
En plus du développement de chaque leçon, on trouvera en fin de chapitre une analyse sommaire 
des évaluations, un barème indicatif et des propositions de remédiation.
L'ordre des leçons suit une organisation logique par thèmes, mais ne peut être suivi chronologi­
quement puisque dans le Livre de l'Élève un partage entre les deux années de l'étape est proposé 
à l'intérieur de chaque chapitre (voir Sommaire).
À titre  d'exemple, nous proposons un tableau de répartition des leçons au cours de ces deux années.
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Répartition des leçons de sciences sur les deux années de C.M.
Sem aines 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47 48 49 50

1. P hys ique L'eau e t les é tats 
de la m atière

Les p rop rié té s  de l'eau 1 X X

Les tro is  é ta ts  phys iques de l'eau 2 X X

D’ au tres co rps  ch a n g e n t d 'é ta t 3 X

La ch a le u r É nerg ies e t tra n s fo rm a tio n s 4 X *

Iso la tion  e t co nduc tion 5 X

Des appa re ils 6 X

Les énerg ies Des énerg ies 7 X X

Les éne rg ies  : risques, avantages, inconvén ien ts 8 X

II. B io lo g ie  : 
a n im a u x  
e t p la n te s

D ivers ité  des p lantes D ive rs ité  des fo rm e s  végé ta les 9 X

Cycles de c ro issa n ce  e t de re p roduc tion 10 X X

C lass ifica tion  des p lan tes 11 X

Les p lantes 
e t leu r m ilieu

Les fa c te u rs  de cro issance 12 X X

Soins e t  p ra tiques cu ltu ra le s 13 X X

L'homme e t le m ilieu  végéta l 14 X

Les anim aux 
e t leu r m ilieu

A da p ta tio n  des an im aux : rég im es a lim en ta ires  e t  m odes de locom otion 15 X

Élever e t so ig n e r des an im aux 16 X

D iversité  des
com portem en ts
anim aux

H ab ita ts , m ig ra tions , h iberna tion 17 X

C ro issance e t rep roduc tion 18 X

C la ss ifica tion  des an im aux 19 X

III. B io lo g ie  : 
L'Homme  
e t sa  san té

Les g randes fo n c tio n s  
de l'o rgan ism e

L 'a lim enta iton 20 X

La re sp ira tio n 21 X

La c irc u la tio n  sanguine 22 X

La cro issa n ce  e t les 
é lém ents du corps

Les é tapes de la cro issance 23 X

Les m ouvem ents e t les parties  du corps 24 X

Les o rganes  senso rie ls 25 X X

Les m aladies 
e t l'hyg iène

Q uelques m a lad ies répandues 26 X

Soins usue ls  e t m éd icam ents 27 X

L'hygiène e t les  so ins  aux bébés 28 X

IV. T echno log ie L 'é lec tric ité Des appa re ils  é le c triques 29 X

La lam pe de poche 30 X

A llu m e r une am poule 31 X X

Fabriquer des joue ts 32 X

La m écanique Les o u tils  usuels 33 X

Des m écan ism es s im ples 34 X X

Des jo u e ts  m écan iques 35 x X

M a tiè re  e t m a té riaux Des m a té ria u x  de c o n s tru c tio n 36 X

Des m a té riaux  de fa b r ic a tio n  : le bois, le fe r, le p lom b, le cu ir 37 X

Un m até riau  p lastique  : l'a rg ile 38 X

Des p rodu its  ch im iques  usuels 39 X

Techn iques de 
ja rd inage

Outils  e t m atiè res 40 X

La te rre  e t ses tra item en ts 41 X



Uvre de l'Élève, page 8 P H Y S I Q U E

1. Les propriétés 
de l ’eau

O b jec t ifs

■ Découvrir les propriétés de l'eau.

■ Identifier les phénomènes de dissolution, évaporation, condensation, filtrage.
■ Établir le parcours de l’eau.

N o t i o n s  Essentielles
•  L'eau est un corps composé résultant de 
la combinaison de deux volumes d'hydro­
gène à un volume d'oxygène, de formule 
H20. À l'é ta t de pureté, elle est incolore et 
sans saveur : elle bout à 100° C e t se solidi­
fie  à 0° C à la pression atmosphérique dite 
normale au niveau de la mer.

•  L'eau est un liquide qui prend la form e du 
récipient qui la reçoit : sa surface reste 
plane.

•  Elle existe dans l'atmosphère à l'état de 
vapeur (nuage...), de solide (glace...) e t de 
liquide (mer...) : 1 litre d'eau à 4° C pèse sen­
siblement 1 kg.

•  Les eaux naturelles tiennent en dissolu­
tion des gaz e t des sels, e t en suspension 
des poussières e t quelquefois des microbes 
(souvent on ne vo it rien d’anormal !).

•  Les eaux suspectes doivent être filtrées 
ou stérilisées.

DURÉE

•  Pour rendre de l’eau potable :
-  on pompe de l’eau que l’on récupère dans 
des réserves ;
-  on prétraite en stérilisant soit par injec­
tion de chlore soit par des réacteurs à 
ozone (oxydant) ;
-  on décante, les boues tombent au fond 
et les matières en suspension sont récupé­
rées par des réactifs chimiques ;
-  on filtre en passant l’eau sur un lit de 
sable propre (souvent lavé) ;
-  on affine avec un filtre à charbon et les 
virus sont tués par une désinfection à 
l’ozone ;
-  l’eau est transportée jusqu'à un château 
d’eau qui la redistribuera à chacun de nous.

•  Il ne faut pas confondre l’eau potable 
avec l’eau pure, qui ne contient ni sels 
minéraux ni gaz en solution, et qui est 
obtenue par distillation (vaporisation puis 
condensation) ou congélation fractionnée.

Deux séances d'une heure.



L ' EAU ET LES ÉTATS DE LA M A T I È R E

MATÉRIEL

■ Des bouteilles d'eau transparentes.
■ De l’eau froide e t chaude.
■ Une brique.
■ Du sucre.
■ Une cuvette.
■ Du sel fin.
■ Du sable.
■ Un filtre  en papier.
■ Une boisson gazeuse.
■ Une mèche ou un cordon.

DÉROULEMENT
Ce chapitre sur les propriétés de l'eau demande à être scindée en deux scéances que le 
maître pourra aborder dans l'ordre qu'il désire.

P remière  Séance

1. observations
Une partie sera consacrée à l'observation 
(à partir du livre page 8) ainsi qu'aux in fo r­
mations que les élèves devront constituer 
à propos du tra item ent des eaux potables 
e t de sa distribution. Il est im portant que 
les élèves abordent ce tte  partie en ayant 
déjà fa it des recherches sur des docu­
ments ou sur des lieux proches de leur 
habitation. Ils peuvent aussi demander à 
leur entourage de les aider dans ces

2. Expériences
Dans cette  deuxième partie, le maître aura 
pour souci majeur de faire expérimenter 
les élèves. Il suivra les expériences du livre 
en tenant compte d'aménager des temps 
de manipulations e t de synthèses collec­
tives entre chaque expérience.

A. Eau chaude/eau froide. Cette expé­
rience aura pour but de m ontrer qu'il se 
form e de grosses gouttes d'air à l’intérieur 
de l'eau qui bout (ébullition).

B. Eau, brique et sucre. Cette expérience 
m ontrera le système d 'in filtra tio n  par 
capillarité ainsi que celui de l'évaporation.

C. Eau et sel fin. Cette expérience montre 
le phénomène de dissolution e t de satura­
tion (quand on met trop  de sel).

recherches. L'eau e t son tra item ent ne peu­
vent se concevoir de manière livresque : il 
fa u t partir de la réalité du lieu d'habitation.

Le maître, après un entretien sur l'observa­
tion page 8, demandera aux élèves de pré­
senter leurs recherches sur l'eau.

Il abordera avec eux la partie 3 « Docu­
ments e t recherche » de la page 9, pour 
term iner sur un schéma qui reprendra le 
parcours de l'eau e t son tra item ent.

SÉANCE

D. L'eau gazeuse. Cette expérience mon­
tre  la dissolution des gaz dans l'eau e t donc 
leur existence sans qu'on puisse les voir.

E. L'eau et les vases. Cette expérience 
montre que l'eau peut se déplacer par 
simple imprégnation sur un tissu, par capil­
larité.

Ces expériences doivent toutes ê tre  réali­
sées par de petits groupes d'élèves (2/3) et 
donner lieu à des présentations de résul­
ta ts  pour que chacun ait des notions éta­
blies sur l'eau : celles montrées dans les 
expériences précédentes.

Insister sur l'importance de l'eau : le pre­
mier des constituants sur notre planète.

D euxi è me
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2. Les trois états
physiques de l’eau

I  O b jec t ifs

i Identifier les tro is états possibles de l'eau : solide, liquide, gazeux, 
i Distinguer l’évaporation, l'ébullition, la condensation, la fusion, la solidification et 
savoir les in terpréter par des expériences.

NOTIONS ESSENTIELLES
•  Voir le résumé de l'encadré du Livre de l ’Élève page 11 e t se reporter au Livre du Maître 
leçon précédente (leçon 1).

DURÉE
Une séance d’une heure, mais des résultats d'expérience seront à commenter sous 48 heures.

M a t é r ie l  wmfmmmm
m Une bouteille, une assiette e t une 

casserole.
■ Deux verres e t une bassine.

DÉROULEMENT
Cette séance est programmée pour faire 
découvrir aux élèves les tro is états de la 
matière sans qu'ils aient à trop  manipuler.

1. Observations
Il est im portant de faire observer e t parler 
les élèves à partir du dessin proposé page 
10. Il les amènera à parler e t comprendre le 
cycle de l'eau : notion de base.

2. Expériences
Si le maître le désire, il pourra suivre le livre 
entièrem ent : ce cours est organisé pour 
réaliser une séance en classe avec un mini­
mum de manipulation.
Les expériences se fe ron t devant le groupe 
classe pour perm ettre  une meilleure syn­
thèse collective. La liaison avec la leçon pré­
cédente devra se réaliser rapidement car 
l'enchaînement donnera plus de force pour 
ancrer les notions.

i Un thermomètre, 
i De l'eau.
i Un système de chauffage (poêle).

a . Avec une bouteille et une casserole.
Pour ce tte  expérience, le maître fera en 
synthèse un retour sur l’observation e t le 
cycle de l'eau, ce qui donnera à tous une 
meilleure compréhension de cette notion 
de cycle.
B. Avec deux verres. Pour ce tte  expé­
rience, il s'agira de m ettre  en évidence le 
fa it que l'eau ne change d 'é ta t que sous 
l'action du chaud ou du froid.

3. Documents et recherche
Le maître fera préciser les mots : évapora­
tion, ébullition, condensation, fusion, e t 
solidification. Si cela est possible, il asso­
ciera un schéma à ces mots pour mieux les 
faire mémoriser aux élèves. Ces notions 
sont fondamentales dans cette  leçon. Les 
élèves de cet âge ayant une facilité à pen­
ser que l'eau se renouvelle tou te  seule... de 
façon infinie e t magique !

En conclusion, le maître fera préciser les mots : évaporation, ébullition, conden­
sation, fusion, et solidification. Si cela est possible, il associera un schéma à ces 
mots pour mieux les faire mémoriser aux élèves. Ces notions sont fondamen­
tales dans cette leçon.

Il
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3- D ’a corps 
changent d ’état

O b jec t ifs

■ Établir le principe de liquides miscibles (solubles donc mélange limpide).
■ Établir le principe de liquides non miscibles (insolubles donc mélange trouble).
■ Associer le travail sur l’eau à d'autres liquides e t solides courants.

NOTIONS ESSENTIELLES
•  Certains liquides sont solubles les uns 
avec les autres. On d it qu'ils sont miscibles, 
c'est à dire qu' ils peuvent fo rm er avec 
d'autres corps un mélange homogène. Ils 
ne fo rm ent ce mélange qu'après agitation, 
car au repos, chacun se sépare : les plus 
légers restant le plus haut dans le mélange.

•  D’autres liquides ne sont pas miscibles 
(huile e t eau...) e t ils restent séparés (le 
plus léger en haut). Si on les agite, l'un des

deux peut se disperser dans l'autre sous 
form e de goutte le ttes : c'est une émul- 
tion. Certains liquides comme l'alcool à brû­
ler s'évaporent à l'air. Ils peuvent aussi 
s'évaporer sous l'e ffe t de la chaleur.

•  Quelques corps solides changent d 'état 
sous l'action de la chaleur: ils passent à 
l'é ta t liquide (bougie...). C'est la fusion. 
Quand on les refro id it, ils reprennent leur 
é ta t solide : c'est la solidification.

DURÉE
Une séance d'une heure puis une séance de relecture des résultats 1 heure plus tard e t une 
troisième séance de relecture 24 heures plus tard.

M a t é r ie l

■ Quatre verres, de l'eau, des petites cuillères e t une éprouvette.
■ De l'huile de cuisine, du beurre, du pétrole, de l'alcool à brûler, une bougie e t du sirop 

d'orange.

DÉROULEMENT
Cette leçon a pour but de m ontrer aux élèves que d'autres corps à part l'eau peuvent chan­
ger d'état. Dans leurs représentations, ils pensent souvent que to u t est figé e t donc que le 
produit qu'ils voient reste stable. Il sera im portant de leur fa ire comprendre que certains 
corps changent d 'é tat mais sans pour cela disparaître : il s'agit uniquement de transform a­
tion. Ces transform ations peuvent être irréversibles ou réversibles.

Première Séance

1. Observations
Le maître, grâce à cette  partie, fera émer­
ger ces représentations au travers de 
l'image de la marée noire. Il notera les

réponses des élèves pour en faire une syn­
thèse quand la partie 2 « Expériences » 
sera réalisée.
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D e u xi ème  Séance

2. Expériences
Pour cette partie, la réalisation ne pose pas 
de problème si on suit les étapes.

Quand les élèves auront fa it le schéma, le 
maître pourra revenir sur les représenta­
tions des élèves e t tirera une conclusion 
sur la miscibilité e t la non-miscibilité des 
liquides en question.

Il pourra fa ire un classement des liquides 
utilisés usuellement e t en fera un a ff i­
chage que l'on pourra compléter to u t au 
long de l'année.

Les expériences peuvent être réalisées 
telles qu'elles sont présentées dans le Livre 
de l'Élève.

T roisième  Séance

3. Documents et recherche
A. Enquête
En ce qui concerne cette partie, le maître 
disposera de deux stratégies :
-  faire faire l'enquête telle qu elle est pro­
posée dans le Livre de l'Élève en privilégiant 
la synthèse qui devra reprendre les mots 
cités : solide, liquide, gaz, fusion, solidifica­
tion, évaporation, variation de volume, 
masse, vapeur, ébullition, condensation, 
chauffer e t refroidir. Ceci donnant lieu à

l'élaboration commune d'un résumé collec­
t i f  d'expériences.
-  se procurer les produits cités e t faire réa­
liser par les élèves en groupes de tro is ou 
quatre, les expériences qu'ils jugeraient 
bon de faire pour vérifier les hypothèses 
émises. Pour cela, il sera utile de faire 
reform uler les états de l'eau travaillés pré­
cédemment. Dans ce cas-là, les élèves ne 
devront pas avoir accès à la partie B 
« Informe-toi » du livre page 13. Cette par­
tie  sera la conclusion de leur travail.

ANALY
« É

SE D'EVALUATION
« Évalue tes connaissances » pages 14 et 15 du Livre de l'Élève.
Exercice 1
Maîtrise simple du vocabulaire : notation 0 ou 1.

Exercice 2
Maîtrise simple du vocabulaire : notation 0 ou 1.

Exercice 3
Interprétation d une expérience sur l'évaporation de l'eau.
La réponse doit être simple e t claire : notation 0 à 2.

Exercice 4
Connaissance des lois physiques d ’un liquide au repos : notation 0 ou 1.

Exercice 5
Questions de réflexion e t de connaissance sur l'ensemble du chapitre : notation 0 à 10 
(certaines des neuf questions appellent plusieurs éléments de réponse).

Exercice 6
Distinction entre la fusion liée à la tem pérature des glaçons e t la dissolution du sucre 
au contact de l'eau : notation 0 à 7.

R e m é d i a t i o n
Les exercices simples de vocabulaire renvoient à la relecture des leçons ou des résumés 
concernés.
Les exercices plus complexes ou qui relèvent d'une incompréhension des phénomènes 
(exercices 3, 5, 6) peuvent nécessiter, outre la lecture des leçons, un supplément d'ex­
plications ou une démonstration complémentaire.

13



O b jec t ifs

■ Fournir au moins une application de l'utilisation de diverses sortes d ’énergies.
■ Identifier les sources d'énergies e t connaître les modes de transformation.
■ Être capable de m ontrer que l'énergie de base est le soleil.

NOTIONS ESSENTIELLES
•  L'énergie est, selon la définition usuelle, la 
capacité de produire un travail. Le travail 
mécanique est le produit d'une force par un 
déplacement : c’est un des modes de trans­
fe r t  de l'énergie. Le travail s'exprime en 
joule (un joule est le travail e ffectué par 
une force de 1 Newton qui déplace son 
point d'application de 1 m).

m L'énergie peut se présenter sous diverses 
formes e t se transférer de l'une à l'autre. 
Par exemple, l'énergie nucléaire provenant 
du soleil arrive sur Terre sous form e d'éner­
gie lumineuse, qui est fixée chimiquement 
aux plantes grâce aux réactions de photo­
synthèse. L'énergie calorifique libérée lors 
de l’ingestion des plantes est à son tour 
stockée sous form e d'énergie chimique 
dans les tissus du corps.

•  C'est grâce aux d iffé ren tes  form es 
d'énergie que nous pouvons nous éclairer, 
nous chauffer, voyager ou communiquer... 
d ’un bout à l'autre de la planète.

•  Elle joue donc un rôle central dans l'éco­
nomie e t la politique mondiale.

•  L'énergie peut prendre diverses formes : 
mécanique (homme e t moteurs), élec­
trique (électrons), hydraulique (eau), the r­
mique (chaleur), chimique (fermentation, 
électrolyse), nucléaire (atome) e t rayon­
nante (soleil).

Une séance d'une heure.

•  Le problème de l'énergie comporte trois 
aspects : celui de la source, celui de son 
transport, e t celui de son utilisation.

•  On classe souvent les sources d'énergie 
en deux catégories : les énergies dites 
renouvelables e t celles qui ne le sont pas. 
La seconde domine largement la produc­
tion énergétique mondiale : il s'agit des 
énergies fossiles (charbon, hydrocarbures, 
gaz...) e t nucléaires.

•  75 % de la production mondiale provient 
de ces énergies. Le grand désavantage de 
ces énergies est la pollution e t le re tra ite ­
ment des déchets.

•  Quant aux énergies renouvelables, elles 
sont peu employées e t cela est dommage 
car elles sont peu polluantes.

•  Les élèves devront retenir que les éner­
gies peuvent se présenter sous tro is  
formes principales :
-  l'énergie électrique que Ion sait pro­
duire ;
-  l'énergie mécanique produite par les 
corps en mouvement ;
-  l'énergie therm ique que l'on obtien t par 
combustion de produits divers ;
-  l'énergie chimique.

14



P H Y S I Q U E

MATÉRIEL

■ Le Livre de l'Élève.

DÉROULEMENT
L'aspect primordial de cette  séance réside 
dans un des 3 problèmes que pose l'éner­
gie : la source d ’énergie. (Le transport et 
l'utilisation seront tra ités dans les leçons 
suivantes.)

Le maître devra fa ire comprendre aux 
élèves que l'énergie est une constante de 
notre vie : qu elle soit mécanique ou autre.

Tout organisme a besoin d'énergie pour 
vivre : il fau t donc la trouver !

Cette recherche des sources se fera à par­
t ir  du Livre de l'Élève.

1. Observations
L'observation de la page 16 e t la discussion 
qui en découlera perm ettra au maître de 
constitue r un tableau des d iffé ren tes  
sources d ’énergie e t de m on tre r que 
toutes sont tributaires du soleil.

Il sera im portan t d ’associer à chaque 
source évoquée un lieu de transformation. 
Ex. : énergie hydraulique ->• Barrage.

2. Documents et recherche
Pour les parties suivantes, le Livre de l'Élève 
reprend une suite logique qui donnera à 
l'élève un vocabulaire de base. Le maître 
vérifiera que ces mots qui fo n t partie du 
vocabulaire de l'énergie sont bien assimilés. 
Chacun d'entre eux peut être inscrit au fu r 
e t à mesure au tableau e t le maître term i­
nera par une synthèse collective.

Il aura à l'esprit que cette  leçon est une 
leçon riche en explications : dans chaque 
phrase de la page 17, 3 à 4 mots au moins, 
demandent à être explicités. Il faudra donc 
prendre le temps (et le dictionnaire) pour 
le faire.

En conclusion, deux aspects seront soulignés :
-  l'importance du soleil, sans qui aucune énergie ne pourrait exister ;
-  les problèmes écologiques posés par l'utilisation massive des énergies non 

renouvelables et très polluantes.

15



LA CHALEUR Livre de l'Élève, page 18

5. Isolation et conduction

O b jec t ifs

■ Savoir défin ir la notion d'isolant.
■ Savoir défin ir la notion de conducteur.
■ Faire des recherches sur la façon dont l'énergie peut se transporter.
■ Savoir mener une réflexion sur la prévention.

NOTIONS ESSENTIELLES
•  Quand on présente l'isolation e t la 
conduction de l'énergie, il est im portant de 
les lier aux notions de conservation e t de 
transport.

•  Le principe de conservation de l'énergie 
(thermodynamique) énonce que l'énergie 
to ta le  d'un système est conservée e t reste 
constante. L'énergie ne peut ê tre  ni crée ni 
détruite, elle se transforme. À partir de ce 
principe, il serait donc théoriquement pos­
sible de créer des machines qui ne s'arrête­
raient jamais... ce qui n'est pas le cas, car 
dans to u t système se trouvent des forces 
qui dissipent l'énergie. Il se pose donc le 
problème de son stockage e t de sa non dis­
parition.

•  Pour le transport, un bon système de 
transport d'énergie doit déplacer un mini-

DURÉE
Une séance d'une heure.

MATÉRIEL

mum de matière, être facile à distribuer et 
com porter un minimum de pertes, c'est-à- 
dire consommer un minimum d'énergie 
pour une quantité  maximale d'énergie 
transportée.

Deux systèmes sont couramment utilisés :
-  transport par électricité (lignes à haute 
tension) ;
-  tra n sp o rt par combustible chimique 
(fuel, gaz...).

•  Afin de ne pas prendre de risques inutiles 
dans le transport de l'énergie, les cher­
cheurs ont mis au point des matériaux que 
l'on appelle isolants : ils ont la particularité 
de ne pas conduire la chaleur ou l'électri­
cité (bois, gaine plastique). Ils ont, dans un 
but d'économie, mis au point des conduc­
teurs qui faciliten t le transport (cuivre...).

■ Deux bouteilles identiques.
■ De l'eau.
■ Des boîtes en carton.
■ Du sable.
■ De la laine.
■ Des pinces à linge.
■ Deux thermomètres.

16



P H Y S I Q U E

ÉROULEMENT
1. Expériences
Pour ce tte  séance, le maître devra centrer 
son temps fo r t  sur l’expérience, page 18.

Il la fera réaliser en introduction e t deman­
dera aux élèves d'en prévoir les conclusions 
(écrites au tableau par exemple).

Les relevés qui seront tirés to u t au long de 
la séance apporteront des indications sup­
plémentaires pour enrichir le travail de 
recherche que fe ron t les élèves en liaison 
avec le livre.

2. Observations
En fonction des résultats trouvés e t a ff i­
chés grâce à l'expérimentation, le maître 
fera observer e t parler les élèves en se ser­
vant de cette  partie, page 18.

Les indications contenues dans le Livre de 
l'Élève assurent au maître l'essentiel des 
notions qui sont abordées. Il les tra itera en 
même temps qu’il fera mener l’expérience 
aux élèves.

En ce qui concerne isolant e t conducteur, 
le maître sensibilisera les élèves à to u t ce 
qui touche à la prévention des risques 
encourus.

3. Documents et recherche
Une inform ation sur la chaleur, sa conduc­
tion e t les dégâts produits (brûlures) ainsi 
que sur l’électricité (électrocution) sera 
obligatoire.

En conclusion, on montrera que l’énergie se transforme et qu’il est donc utile de 
savoir l’économiser sous toutes ses formes.

I 7



Livre de l'Élève, page 20LA CHALEUR

•  6. Des appareils

O b jec t ifs

■ Savoir utiliser des appareils producteurs d'énergie.
■ Savoir reconnaître la source d'énergie.
■ Savoir expérimenter pour vérifier les connaissances acquises.

NOTIONS ESSENTIELLES
•  L'électricité est une des énergies les plus 
utilisées.

•  On peut la transform er en chaleur, mou­
vement, ou lum ière .

•  La chaleur peut servir à créer de la 
lumière e t du mouvement.

•  Le mouvement peut être transform é en 
électricité, chaleur ou mouvement.

•  On retrouve l'électricité à la source du 
plus grand nombre d'appareils aujourd'hui.

•  Mouvement, chaleur e t lumière sont les 
principes qui se retrouvent au cœur des 
fonctionnements d'appareils : il est donc 
im po rtan t de les reconnaître e t d'en 
connaître les interactions (la chaleur dilate 
l'alcool du therm om ètre e t crée un mouve­
ment qui fa it monter l'alcool dans le tube).

DURÉE
Une séance d'une heure.

MATÉRIEL

■ Le Livre de l ’élève.
■ Un thermomètre.
■ Un bac e t des glaçons.

DÉROULEMENT
1. Observations
Il s'agit, à l'aide des dessins présentés en 
page 20, de faire ressortir les représenta­
tions premières des élèves. Le maître 
visera surtout à faire disparaître to u t ce 
qui serait du domaine du dangereux dans 
ces représentations.

2. Expériences
L'objectif de cette  séance est de conclure 
sur le thème de la chaleur en présentant 
des expériences qui auront pour but de 
m ontrer les échanges calorifiques e t de 
présenter des appareils qui fournissent de 
la chaleur (froid e t chaud).
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Le maître pourra commencer sa séance par 
l'expérimentation de la page 20.

Cette expérimentation se fera comme indi­
qué sur le livre e t se term inera par la 
réflexion sur la constitution du premier 
therm om ètre : graduation fa ite  dans un 
mélange d ’eau e t de glace puis échantillon­
nage en relation avec la hauteur de liquide 
(division/100) quand l'eau est portée à 
ébullition.

3. Documents et recherche
Deux aspects seront privilégiés :
-  l'économie des énergies : cela s'apprend ;
-  la transform ation des énergies (et non la 
disparition) qui suppose de la part de l'utili­
sateur une réflexion en terme de précau­
tions à prendre quand on manipule.

Ce travail sera obligatoirement mené avec 
le travail sur l'électricité.

Toutes les expérimentations de matériel 
devront pa rtir des appareils les plus utilisés 
en classe e t à la maison.

A n a l y s e  D 'E v a l u a t i o n
« Évalue tes connaissances » pages 22 et 23 du Livre de l'Élève.

Exercice 1
Observation a ttentive  e t connaissance du vocabulaire : notation 0 à 5.

Exercice 2
Questions de réflexion e t de connaissance sur l'ensemble du chapitre : notation 0 à 10 
(les items A, B, D, F pouvant compter sur 2 points).

Exercice 3
Maîtrise de la lecture du therm om ètre : notation 0 à 3.

REMÉDIATION
Le premier exercice renvoie au vocabulaire présenté dans la leçon 4 qui peut être relue, 
commentée e t expliquée.
Le second exercice concerne la leçon 6 qui peut être reprise.
Pour le troisième, relire le paragraphe sur le therm om ètre e t reprendre l’expérience.
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LES ÉNERGIES Livre de l'Élève, page 24

7. Des énergies 

O b je c t ifs  — — m
m Être sensibilisé aux évolutions de la consommation d'énergie. 
■ Être un consommateur averti.

NOTIONS ESSENTIELLES
•  Depuis le début de la Révolution indus­
trielle, au xviii6 siècle, les besoins e t les pro­
ductions de matières premières ont fo r te ­
ment évoluées. En e ffe t, à ce moment est 
apparu le premier changement dans l’utili­
sation des sources d'énergie avec le pas­
sage du bois au charbon, plus facile à pro­
duire e t de plus haut rendement.

•  Il faudra attendre 1859 e t le baron Drake 
pour que naisse l’industrie pétro lifère avec 
l'apparition du premier puits.

DURÉE
Une séance d une heure.

MATÉRIEL

■ Le Livre de l ’Élève.

•  Il faudra 50 ans de plus pour que le 
pétrole supplante le charbon.

•  Pour l'électricité, on utilise tro is types 
d'énergie: de l'eau (hydroélectricité), des 
combustibles (thermiques) ou de l'atome 
(nucléaire).

•  Cette production est la première du 
monde.

DÉROULEMENT
Leçon très particulière, car leçon documen­
taire : son but est d’in form er les élèves sur 
des fonctionnements qu'ils pourront étu­
dier plus tard. Il s'agit de leur donner des 
bases de vocabulaire suffisantes pour pou­
voir par la suite y travailler des notions phy­
siques.
Le maître aura pour souci de suivre la 
démarche du livre de l'élève en ten tan t de 
chercher à bien expliciter le vocabulaire. 
L'aide du dictionnaire sera obligatoire.

1. Observations
Le principe de la centrale est un principe 
simple faisant appel à la connaissance de la

turbine e t de l'électro-aimant. Mais c'est un 
ensemble dur à comprendre pour des 
élèves jeunes. Il est néanmoins essentiel 
qu'ils sachent en observer l'organisation.

2. Documents et recherche
La trame proposée perm ettra au maître de 
m ontrer la réalité des énergies aujourd'hui.
Il est im portant de sensibiliser les élèves à 
ces technologies, pour devenir des 
consommateurs avertis.
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8. Les énergies : risques, 
avantages, inconvénients

Livre de l'Élève, page 26 P H Y S I Q U E

IOBJECTIFS

■ Se documenter sur les risques.
■ Savoir apprécier les avantages.
■ Identifier les inconvénients.

I  N o t i o n s  e s s e n t ie l l e s
•  Les notions de base sont données sur le 
Livre de l ’Élève page 27.

•  En ce qui concerne les risques, il faudra 
insister sur l'ambiguïté de vouloir donner à 
tous une énergie nécessaire e t le problème 
de gestion des ressources e t du patrimoine 
que cela suppose.

•  Les choix que cela impose devront être 
commentés.

•  Une source d'énergie n’est pas toujours 
inépuisable : il fau t donc connaître les 
gestes qui économisent.

•  Une source d'énergie peut être privilé­
giée par rapport à une autre, mais n'est pas 
toujours sans risque pour autant : il fau t 
donc apprendre à connaître les risques et 
savoir s'en prémunir. Stocker des hydrocar­
bures ou re tra ite r des éléments de cen­
trales nucléaires ne se fa it pas sans risque.

DURÉE
Une séance d'une heure.

MATÉRIEL

■ Le Livre de l ’Élève.

DÉROULEMENT
Cette leçon, comme la précédente, est une 
leçon d'inform ation : sa structure est d if­
férente des autres dans la mesure où les 
élèves sont dans une démarche de docu­
mentation plus que de recherche ou d'ex­
périmentation.

On tentera de créer un com portem ent de 
consommateur averti à l'égard des élèves. 
Il est im portant que les futures généra­
tions ne gèrent pas les ressources énergé­
tiques avec autant de légèreté que les 
générations anciennes. Le p ro fit ne peut

plus être le seul vecteur des choix énergé­
tiques.

Trois mots seront écrits au tableau en 
début de séance :

I-  risques ;
-  avantages ;

-  inconvénients.

Pour chaque partie traitée, le maître fera 
faire une synthèse par les élèves en repre­
nant ces tro is mots.
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LES ÉNERGIES

1. Observations
Elles se fe ron t à la lecture des documents 
proposés, e t doivent faire la place aux 
représentations de chaque élève. Le 
maître organisera un débat. Il pourra pré­
senter un tableau des avantages e t incon­
vénients trouvés par les élèves e t présents 
pour chaque énergie.

2. Document et recherche
Cette partie est à appréhender modeste­
ment. La réflexion demandée par certaines

questions est plus du domaine de l'adulte 
que de celui de l'élève. Le maître sera le 
guide qui devra expliquer, informer. Il devra 
sans cesse associer risques, avantages et 
inconvénients, sans mésestimer l'influence 
de son discours qui doit être un guide pour 
les élèves (consommateurs). Un atlas e t un 
dictionnaire seront des outils obligatoires 
pour assurer cette partie comme elle est 
proposée dans le livre.

ANALYSE D'ÉVALUATION
« Évalue tes connaissances » pages 28 et 29 du Livre de l'Élève.

Exercice 1
Cette évaluation s'appuie sur une lecture a ttentive  des documents présentés. 

Exercice 2
La réponse aux questions suppose une bonne interprétation de ces documents en 
même temps qu'une connaissance complète de l'ensemble du chapitre.
Avant de laisser les élèves répondre, on peut commenter les documents présentés. 
Notation 0 à 10 (pour 10 bonnes réponses sur les 14 demandées).

Exercice 5
Les réponses attendues doivent m ontrer les d iffé rents éléments successifs de la pro­
duction d'énergie jusqu'à son utilisation dans des appareils, en passant par le transport 
e t le stockage : notation 0 à 5.

REMÉDIATION
Le caractère complexe e t imbriqué des notions étudiées nécessite une relecture atten­
tive, suivie de réponses aux questions e t d'exemples concrets.
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livre de l'Élève, page 34 B I O L O G I E  : A N I M A U X  ET PLANTES

9- Diversité 
des formes végétales

JECTIFS
■ Savoir reconnaître quelques végétaux répandus e t leurs caractéristiques.
■ Identifier les d ifférentes parties des végétaux supérieurs.
■ Savoir reconnaître les similitudes fonctionnelles des d iffé rents organes de végétaux 

différents.

TIONS ESSENTIELLES
•  L'étude des végétaux à l'école primaire 
est centrée essentiellement sur les végé­
taux supérieurs, à chlorophylle e t à fleurs 
e t graines (phanérogames).

•  Les autres catégories seront seulement 
évoquées dans les activités de classifica­
tion. C'est pourquoi elles n'apparaissent ici 
que dans la phase d'observation.

•  Ces végétaux supérieurs présentent des 
caractères communs dans leur structure et 
leur fonctionnement.

•  L'appareil végétatif est constitué :
- d e  racines, qui puisent l'eau e t les sels 
minéraux dans le sol ;
-  de tiges parcourues de vaisseaux assurant 
la circulation de la sève dans les deux sens, 
et qui constituent la charpente de la plante ;
-  de feuilles où s'effectuent les échanges 
avec l'air sous l'influence de l'énergie lumi­
neuse.

•  Cependant, ils présentent des formes 
très d ifférentes :
-  par leur taille : on distingue les arbres, 
pourvus de bois, e t dépassant 5 à 7 m de 
hauteur, les arbustes, également formés de 
tiges ligneuses mais de petite taille, e t les 
plantes herbacées dépourvues de bois ; 
-p a r  leur aspect e t leur développement, 
notamment dans la form e des feuilles, 
simples ou composées, le nombre e t l'as­
pect des tiges, qui peuvent être dressées, 
rampantes ou grimpantes ;
-  par leur mode de floraison e t l'aspect des 
fleurs, qui peuvent être très colorées et 
bien visibles, ou presque invisibles, comme 
chez de nombreuses graminées.

•  La croissance de ces plantes s’e ffectue à 
partir de bourgeons donnant naissance à 
des feuilles e t à des tiges.

DURÉE : -.SS
Une séance d'une heure, suivie éventuellement d'un court moment de synthèse après la 
réalisation des expériences.

MATÉRIEL

■ Quelques rameaux feuillus d'une plante herbacée fraîchement cueillie.
■ Quelques pieds complets (avec racines e t feuilles) d'arachide, de haricot ou de pois 

par exemple.
■ Une ou plusieurs loupes.
■ Quelques récipients pouvant contenir les pieds du végétal choisi.
■ De l'encre, ou une te in ture  soluble dans l'eau.



DIVERSITÉ DES PLANTES

DÉROULEMENT
1. Observations
Cette étape, réalisée à partir des illustra­
tions du Livre de l'Élève, ou à l'occasion 
d'une sortie d'enquête, permet d'évaluer 
e t de compléter la connaissance que les 
élèves ont de quelques végétaux.

Le maître fa it préciser la description des 
végétaux observés à l'aide d'un vocabulaire 
précis : arbre, arbuste, plante sans fleurs, 
fru its , fleurs, rameaux, tiges, tronc, 
feuilles, etc.

Cette description perm et d 'iden tifie r 
approximativement les éléments essen­
tiels de chaque plante.

en fo n t un compte rendu à leurs cama­
rades.

B • les racines
Le dispositif aurait pu être préparé lors 
d ’une leçon précédente. Sinon, le résultat 
demande au moins quelques heures.
Il est im portant, notamment pour donner 
aux élèves de bonnes habitudes méthodo­
logiques, d'avoir un plant témoin, e t de 
fa ire noter les observations par les élèves. 

La plante qui baigne dans un liquide coloré 
prend au bout de quelques heures ou d'un 
jour ou deux la teinte du colorant. L'eau 
teintée a été pompée par les racines et 
s'est répandue dans les feuilles.

Les réponses, une fo is validées, sont 
notées au tableau e t seront utilisées pour 
la synthèse.

2. Expériences
Elles perm ettent de m ettre  en évidence le 
rôle des tro is principales parties d'un végé­
tal.

A • La sève
Cette observation, rapide, peut ê tre  réali­
sée par quelques élèves de la classe qui

C • Les bourgeons et les feuilles
Là encore, un certain délai est nécessaire 
pour recueillir les observations.
Cette expérience permet de m ettre  en évi­
dence le développement des feuilles à par­
t ir  des bourgeons.
Une observation méthodique accompa­
gnée de croquis est indispensable.

Le bourgeon Le bourgeon qui s'ouvre

Ces deux dernières expériences doivent 
être organisées avec un matériel suffisant 
pour que tous les élèves soient concernés.

On peut, soit constituer de petits groupes 
de trois ou quatre enfants, chaque groupe 
réalisant une expérience (la classe peut 
alors se partager les deux types d'expé­
riences), soit réaliser ces expériences en 
démonstration, le dispositif ayant été mis 
en place par le maître auparavant.

3, Documents et recherche
A. Il s'agit de prolonger les investigations 
précédentes. On peut quand c’est possible 
apporter des spécimens en classe à la place 
ou en complément des illustrations du Livre 
de l'Élève.

B. Cette partie constitue la synthèse de la 
leçon. Elle peut être lue par les élèves e t 
commentée, ou conduite sous form e de

questions, en référence aux résultats des 
expériences.

Un résumé, assorti de croquis, peut être 
copié par les élèves.
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livre de l'Élève, page 36

I 10. Cycles de croissance
I et de reproduction

■ O b jec t ifs

B I O L O G I E  : A N I M A U X  ET PLANTES

■ Identifier les différentes étapes de la croissance d'une plante.

■ Identifier les modes de multiplication des plantes les plus courants (germination, bouturage, 
marcottage, tubercules).

■  Être capable de dégager la notion de cycle dans les étapes de la vie des plantes.

P  NOTIONS ESSENTIELLES
•  La croissance d'une plante à fleurs part 
de la germination de la graine e t passe par 
plusieurs étapes caractéristiques, jusqu'à 
la production de nouvelles graines qui 
boucle le cycle.
À partir de la plantule incluse dans la 
graine, il y a d'abord développement d'une 
radicelle qui perce le tégum ent de la 
graine ; puis croissance d ’une tige porteuse 
d'un bourgeon terminal, qui donne nais­
sance à des feuilles ; la plante se développe 
alors en taille e t se ramifie ; les tiges e t les 
feuilles se m ultip lient e t grandissent, pen­
dant que le système racinaire s'étend ; puis 
la plante fle u rit e t produit, grâce à la 
fécondation des fleurs par le pollen, des 
graines qui pourront germer à leur tour.

•  De nombreuses plantes peuvent égale­
ment se multiplier à partir de d iffé rents 
éléments de leur appareil végétatif, sans 
fécondation sexuée :

k DURÉE
Deux séances d'une heure :
-  une séance pour la mise en place des expériences ;
-  une séance pour l'exploitation.

■ M a t é r ie l

■ Noyaux d'avocat, graines de haricots e t d'arachide, tiges de manioc, tubercules 
d'igname, de patate ou de pomme de terre.

■ Récipients de récupération.
■ Terre ou terreau.
■ Coton hydrophile ou papier journal.

-  à partir de morceaux de tiges, qui émet­
te n t de nouvelles racines ; s'il s'agit de 
tiges coupées et replantées, on parle de 
bouturage ; si les tiges sont enterrées sans 
être coupées, c'est un marcottage ;
- à  pa rtir d'organes spécifiques, renfle­
ments des racines ou parfois de tiges sou­
terraines, les tubercules, qui contiennent 
des réserves nutritives e t bourgeonnent 
en donnant de nouvelles pousses.

•  Les cycles de vie des plantes, s’ils suivent 
toujours les mêmes étapes, sont très d if­
férents dans la durée :
-  de nombreuses plantes vivent e t meu­
rent au rythm e des saisons : ce sont des 
plantes annuelles ;
-  certains arbres vivent des centaines d ’an­
nées ; on en retrouve la trace dans les stries 
du bois qui correspondent aux différences 
de croissance entre les d ifférentes saisons.
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DIVERSITÉ DES PLANTES

DÉROULEMENT
P remière  Séance

Après le moment d'observation qui permet 
de poser les questions essentielles, cette 
séance est consacrée à la mise en place des 
expériences.

Si les possibilités matérielles ne permet­
te n t pas le déroulement des expériences, 
les deux séances peuvent être regroupées 
en une seule.

1. Observations
Deux thèmes sont présentés : les étapes 
de la vie d ’une plante (croissance, floraison, 
production des graines) e t la durée de vie 
d'un végétal (stries de croissance d'un 
tronc d'arbre).

Les questions posées, auxquelles les expé­
riences répondent sont :

-que lles sont les étapes de la vie d'une 
plante ?
-  com m ent une plante en produit-elle 
d'autres ?

2. Expériences
Elles doivent être conduites avec méthode.

Le matériel a été réuni auparavant.

Les élèves sont répartis en groupes qui se 
partagent les d ifférentes expériences.

Chaque groupe d'élèves est responsable de 
l'observation e t des traces écrites de son 
expérience.

Des croquis sont effectués régulièrement.

Germination de l'avocat

Germination des graines de haricot ou d'arachide

L'utilisation du coton ou du papier journal permet l'observation du développement des 
graines germées sans avoir à les déterrer.

Germination de la pomme de terre

?
26



B I O L O G I E  : A N I M A U X  ET PLANTES

D euxi è me  Séance

Elle est réalisée quand toutes les expé­
riences ont été faites.

Elle commence par l'observation des résul­
ta ts  e t leur commentaire.

3. Documents et recherche
Elle est en liaison directe avec le commen­
taire des expériences, dont les éléments 
principaux sont notés au tableau.

La recherche permet de compléter la leçon 
sur le plan de la durée de vie des plantes :

I-  un baobab vit facilement plusieurs cen­
taines d'années ;

-  le cotonnier est un arbuste qui vit plu­
sieurs années, comme l'hibiscus ;

-  le riz est une plante herbacée dont le 
cycle est annuel et lié aux saisons ;

- la  floraison de toutes ces plantes est 
annuelle, ainsi que la production des 
fruits.

La synthèse met en évidence trois notions
essentielles :
-  le cycle de vie des plantes ;
-  leurs d ifférents modes de multiplication ;
-  leurs durées de vie très différentes.
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DIVERSITÉ DES PLANTES Livre de l'Élève, page 38

11 . Classification 
des plantes

OBJECTIFS

■ Acquérir une méthode de classification pertinente.
■ Savoir utiliser les critères de classification du règne végétal.

NOTIONS ESSENTIELLES
•  La classification des plantes est utile sur 
le plan méthodologique. Elle développe des 
savoir-faire autant qu’elle complète les 
notions apprises.

•  Le fa it de classer permet d'organiser les 
connaissances, d'établir des relations entre 
les fa its  observés, de développer une acti­
v ité  logique e t une argum entation 
construite.

•  Abordées de cette  manière, ces activités 
ne doivent pas se résumer à la mémorisa­
tion de termes dans un modèle préétabli.

•  Avant d 'apporter le vocabulaire spéci­
fique de ce volet de la biologie, le maître 
doit favoriser la réflexion des élèves sur les 
fa its qui constituent la matière de leur 
apprentissage, en leur faisant chercher des 
ressemblances, des convergences, ou au 
contraire des différences, par rapport à 
des critères variés, mais des critères objec­
tifs  e t en relation avec l'objet de l'observa­
tion.

•  Ainsi, les plantes peuvent être classées 
selon l'aspect de leurs d iffé ren ts  organes 
(forme, couleur, taille, etc. des feuilles, des 
fleurs, des fru its  ou des graines) ou leur 
mode d'organisation (présence ou non de

tiges, de racines, de feuilles, de fleurs, de 
fru its, etc.).

•  Les plus accessibles de ces clés sont :
-  la taille des plantes e t la composition de 
leurs tiges : arbres ou plantes herbacées, 
fougères, mousses ;
-  la form e des feuilles : composées ou 
simples, découpées, dentées ;
-  la s truc tu re  des fleurs : nombre de 
pétales, symétrie, couleur ;
-  l'aspect des fru its  e t des graines : 
gousses, capsules, samares (fru its ailés), 
akènes (fru its secs), baies e t agrumes (à 
pépins), drupes (à noyaux), fru its  compo­
sés (comme l'ananas).

•  Ces d ifférentes activités perm ettent de 
renforcer les connaissances e t de dégager 
quelques concepts essentiels : modes de 
reproduction, cycles de vie, structure des 
plantes.

•  À l’issue de cette  démarche, quelques 
points de repère peuvent être mis en place 
concernant les critè res utilisés par le 
monde scientifique pour dé fin ir les 
grandes familles :
-  avec ou sans tiges e t feuilles ;
-  avec ou sans chlorophylle ;
-  avec ou sans fleurs e t graines.

DURÉE
Une séance d'une heure.
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B I O L O G I E  : A N I M A U X  ET PLANTES

MATÉRIEL

■ Si possible, quelques spécimens de parties caractéristiques de plantes, pour 
compléter les illustrations du Livre de l'Élève.

m Du papier.
■ Des crayons à dessin.

DÉROULEMENT
1. Observations
La première consigne est précise : les 
élèves doivent noter les différences e t res­
semblances entre les d ifférentes plantes 
présentées.

Ce travail peut être organisé par groupes, 
qui confronteront e t jus tifie ron t ensuite 
leurs résultats.

A. Les plantes

L'étude des plantes sans fleurs (fougères, 
algues, mousses) permet d'élargir l'éventail 
e t de couvrir presque to u t l'éventail du 
monde végétal (à l'exception des champi­
gnons e t des lichens).

L'éventail des propositions est ouvert, à 
condition qu elles soient justifiées par les 
élèves.

Les conditions de vie e t d'environnement 
peuvent ê tre  prises en com pte (par 
exemple, plantes aquatiques).

Les propositions retenues sont notées au 
tableau.

Après cette  étape d ’observation générale, 
le maître donne des consignes plus pré­
cises concernant l'observation d'organes 
particuliers.

B. Les feuilles
Elles peuvent être dessinées. Un vocabu­
laire précis est appris :
-  feuilles simples ou composées ;
-  limbe e t pétiole, nervures ;
-  feuille à bords lisses ou dentés ;
-  form e allongée, ovale, ronde, découpée.

Des croquis accompagnant ces termes 
sont copiés par les élèves.
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DIVERSITÉ DES PLANTES

C. Les fleurs
Les caractères significatifs à m ettre  en pétales, la taille, la form e symétrique ou 
lumière sont la couleur, le nombre de non.

3. Documents et recherche
La lecture de ce paragraphe, accompagnée 
de la réponse aux questions, permet de 
réaliser la synthèse.

Le tableau de classification est commenté 
e t des exemples sont donnés.

ANALYSE D'EVALUATION
« Évalue tes connaissances » pages 40 et 41 du Livre de l'Élève.

Exercice 1
Connaissance du vocabulaire de base : notation 0 à 5.

Exercice 2
Identification des phénomènes représentés e t compréhension : notation 0 à 5 (3 points 
pour les 3 catégories de phénomènes, 2 pour la remise en ordre).

Exercice 5
Connaissance pratique de plantes comestibles usuelles : notation 0 à 5 (un point enlevé 
par mauvaise réponse).

Exercice 4
Connaissance des plantes e t application correcte d'un critère de classement donné : 
notation 0 à 5 (1 /2  point par bonne réponse).

REMÉDIATION
Les exercices de vocabulaire renvoient à la lecture des leçons.
Pour les exercices concernant la connaissance précise de certaines plantes, un e ffo r t  
de documentation complémentaire ou de re tour à des expériences effectuées peut 
être envisagé.
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12. Les facteurs 
de croissance

livre de l'Élève, page 42 B I O L O G I E  ; A N I M A U X  ET P L A N T E S

OBJECTIFS
■ Identifier les conditions de la croissance des plantes : eau, lumière, sels minéraux.
■ Savoir organiser e t in terpré ter des expériences significatives.
■ Savoir établir le principe de la photosynthèse chlorophyllienne.

■  NOTIONS ESSENTIELLES
•  Les plantes, comme tous les êtres vivants, 
ont besoin pour se maintenir en vie e t se 
développer, de conditions de milieu qui leur 
apportent les éléments nécessaires.

•  La nutrition  des plantes s'effectue d'une 
part à partir de l'eau e t des sels minéraux 
puisés dans le sol par les racines e t d'autre 
part au travers des échanges gazeux avec 
l'air.

•  Les échanges gazeux sont de deux types 
inverses : la respiration, qui consomme de 
l'oxygène e t re je tte  du gaz carbonique 
(dioxyde de carbone) e t la photosynthèse 
chlorophyllienne, qui absorbe du dioxyde 
de carbone e t re je tte  de l'oxygène.

•  Cette photosynthèse a besoin de l'éner­
gie lumineuse du soleil pour s 'e ffectuer ; le 
bilan des échanges gazeux s'inverse donc 
entre le jour e t la nuit.

•  Les plantes ont donc besoin d'eau, de 
lumière e t de sels minéraux contenus dans 
la te rre  pour se développer.

•  Les d iffé rents organes des plantes rem­
plissent chacun un rôle spécifique dans 
cette  fonction :
-  les racines puisent dans le sol l'eau conte­
nant les sels minéraux en solution ;
-  les tiges com portent des vaisseaux qui 
véhiculent la sève brute venant des racines 
e t la sève élaborée enrichie en éléments 
azotés provenant des feuilles ;
-  les feuilles sont le siège des échanges 
gazeux avec l'air. Ce sont elles qui contien­
nent le plus de chlorophylle ; elles sont 
munies d'orifices microscopiques (les sto­
mates) qui captent le dioxyde de carbone, 
re je tten t de l'oxygène quand la plante est 
éclairée ou du dioxyde de carbone quand la 
plante, dans l'obscurité, respire seulement, 
e t qui assurent la transpiration de l'eau en 
excès.

•  Les doses de sels minéraux doivent être 
adaptées aux possibilités de la plante ; si 
elles sont trop  fortes, elles nuisent au bon 
développement de la plante.

Deux séances d'une heure. Une heure de mise en route des expériences puis une heure de 
synthèse, quelques semaines plus tard.

MATÉRIEL
■ Quelques échantillons de graines diverses, des plants de végétaux (maïs, arachide, 

haricot, etc.) complets.
■ Des récipients, de la terre, du sable, du coton.
■ Des emplacements disponibles pour installer les plantations.
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DÉROULEMENT
P remière  Séance

1. Observations
Les illustrations, analysées à l'aide du ques­
tionnement du Livre de l'Élève, permettent 
de souligner la diversité des conditions de 
développement des plantes.

Ce questionnement débouche sur la mise 
en place des expériences, à pa rtir des 
hypothèses formulées par les élèves.
Que faut-il pour qu'une plante pousse cor­
rectem ent ?
-  de l'eau ?
-  de la lumière ?
-  de la te rre  ?
-  de l'engrais ?

2. Expériences
Elles sont mises en place à pa rtir de ces 
questions e t doivent être organisées de 
façon méthodique.

Il fa u t parfois attendre longtemps pour 
avoir des résultats significatifs. Les disposi­
tifs  de mémorisation des observation doi­
vent donc être prévus rigoureusement : 
notes e t schémas effectués à intervalles 
réguliers e t datés.

Ces expériences peuvent être réparties en 
plusieurs groupes d ’élèves, pour faciliter 
l’organisation matérie lle e t gagner du 
temps.

Les élèves peuvent, sous le contrôle du 
maître, suivre de façon autonome les direc­
tives du Livre de l'Élève, ce qui constitue un 
excellent exercice de lecture utile.

A. Avec des graines
Au début de la germination, le substrat n'a 
pas beaucoup d'influence, s'il est maintenu 
suffisamm ent humide ; au cours du déve­
loppement de la plante, les substrats moins 
nutritifs donnent des plantes plus chétives. 
L'influence de l'arrosage est particulière­
ment évidente; il peut arriver que des 
graines trop arrosées moisissent, mais c'est 
surtout le manque d'eau qui fera faner les 
plants.
Les jeunes plants se tournent vers la 
lumière ; s'ils restent dans un local sombre, 
ils s'étiolent, poussent en longueur e t ne 
donnent pas de fleurs, alors que, en pleine 
lumière, des haricots peuvent fleurir en 
quelques semaines.
La ventilation joue également un rôle mais 
elle est d ifficile à dissocier de la lumière.

L'action de la lumière sur de jeunes plants

B. Avec des plantes

I II est im portant de mettre en évidence les I bouchon pour éviter l'évaporation, sac pour 
différents points du dispositif : \ isoler la plante, repérage du niveau.

Dispositif montrant l'action de l'eau sur les plantes
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C. Avec des aliments du sol
C'est le pot dans lequel l'engrais est correc­
tem ent dosé qui donne la plus grosse 
plante et la plus vigoureuse ; dans le pot 
qui contient le plus

I d'engrais, la plante fane ; elle est comme 
brûlée par l'excès d'engrais.

Engrais bien dosé

D e u x i è m e  S é a n c e

Elle commence par la communication des 
observations réalisées au cours des expé­
riences (si celles-ci n'ont pas pu être e ffec­
tuées, un compte-rendu en est fa it à l'aide 
du Livre de l’Élève).

Chaque groupe d'élèves doit exposer briè­
vement son dispositif, les observations à 
l'aide des notes e t des schémas, ses conclu­
sions ou suppositions.

3. Documents et recherche
Les élèves lisent e t répondent aux ques­
tions de recherche, puis se reportent à la 
rubrique « Informe-toi » du Livre de l'Élève, 
pour com pléter leurs connaissances e t 
vérifier leurs hypothèses.

Le maître e ffe c tu e  une synthèse des 
connaissances essentielles en se référant 
au résumé, e t en commentant le schéma 
de la photosynthèse. eau + sels minéraux

33



LES PLANTES ET LEUR M I L I E U Livre de l'Élève, page 44

13. Soins et pratiques 
culturales

O b jec t ifs

■ Identifier les aspects essentiels des soins aux plantes.
■ Acquérir un vocabulaire de base concernant les pratiques de jardinage.

NOTIONS ESSENTIELLES
•  Le bon développement des plantes 
dépend essentiellement de tro is facteurs :
-  la qualité du sol ;
-  la propreté du terrain ;
-  l'absence d'éléments nuisibles.

•  La qualité du sol, déjà en partie tra itée 
dans le volet technologique, combine l’as­
pect physique (granulométrie, teneur en 
eau), e t l'aspect chimique (quantité d’élé­
ments nutritifs).

•  Une bonne terre doit être suffisamment 
meuble pour favoriser la croissance des 
racines, et comporter des particules de gros­
seurs différentes pour permettre une bonne 
circulation de l'eau sans qu'elle s'élimine trop 
rapidement, comme dans du sable.

•  Le maintien de bonnes qualités physiques 
se réalise en préparant la te rre  par le 
labour, qui l'aère, l'ém iette e t l’ameublit, e t 
en l'en tre tenan t régulièrem ent par le 
binage, qui restaure l'ém iettem ent en sur­
face e t lim ite de ce fa it l'évaporation.

•  Elle doit être suffisamment riche en sels 
minéraux, composés d'azote, de potassium

DURÉE
Une séance d'une heure.

e t de phosphates essentiellement. Ces élé­
ments peuvent être apportés par la fumure 
ou l'apport d'engrais industriels. La répéti­
tion de la même culture plusieurs années de 
suite tend à appauvrir la terre en éléments 
nutritifs. Pour éviter cela, on peut alterner 
les types de culture (assolement), ou même 
interrompre pendant une certaine période 
toute culture sur une parcelle (jachère).

•  La propreté du terrain est maintenue en 
éliminant les mauvaises herbes qui concur­
rencent la plante cultivée e t parfois même 
la privent de lumière.

•  Le désherbage doit être régulier et fré ­
quent. Il peut se fa ire au sarcloir pour les 
terrains de petite taille. Il peut être com­
biné avec le binage.

•  Les éléments nuisibles sont les parasites 
qui provoquent des maladies (mildiou, 
mosaïque, charbon par exemple) ou les ani­
maux dévoreurs : insectes (charançon, cri­
quet, chenille), petits rongeurs. Des tra ite ­
ments chimiques, utilisés modérément, 
peuvent réduire ces risques.

MATÉRIEL

■ Une bonne quantité de te rre  arable.
■ Quelques plants de haricot, arachide ou autre.
■ Quelques récipients.
■ Un arrosoir.
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Livre de l'Élève, page 46

14. L’homme
et le milieu végétal

LES PLANTES ET LEUR M I L I E U

OBJECTIFS

■ Identifier quelques-uns des principes d'amélioration ou de dégradation des sites 
naturels.
■ Savoir reconnaître l'importance de certains comportements.
■ Identifier les risques qu'entraînent certaines pratiques humaines pour le milieu 

naturel.

NOTIONS ESSENTIELLES
•  Les milieux végétaux, notamment dans 
les zones intertropicales, sont souvent fra ­
giles.

•  Ils dépendent de la présence e t du main­
tien de la couche de terre  végétale, sou­
ven t peu épaisse e t sensible à des 
attaques.

•  Cette couche de terre  est retenue par la 
végétation, qui lim ite l'érosion des eaux de 
pluie ou du vent.

•  La destruction de la végétation accélère 
ce tte  érosion.

•  Le feu durcit la couche superficielle e t la 
rend rapidement inculte, favorisant ainsi 
l'érosion.

•  La présence de fo rê ts  augmente l'évapo­
ration e t maintient un régime de pluies

minimal ; elle protège également la couche 
végétale.

•  L'action de l'homme est souvent déterm i­
nante :
-  de façon négative, les défrichements, les 
feux de brousse ou les incendies de fo rê t, 
le pâturage abusif d'animaux domestiques 
peuvent détruire de façon irrémédiable le 
couvert végétal ;
-  de façon positive, la p ro tection  des 
forêts, le reboisement, l'irrigation, l'amen­
dement des terres peuvent restaurer des 
territo ires auparavant arides.

•  L'action quotidienne de chacun est essen­
tielle dans ce domaine de la protection de 
la nature.

DURÉE
Une séance d'une heure.

MATÉRIEL

■ De la terre.
■ Un grand récipient rectangulaire.
■ Du sable.
■ Un outil à main pour façonner la terre.
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DÉROULEMENT
1. Observations
Les deux photos du Livre de l'Élève m etten t 
en évidence les questions posées.

Le maître do it favoriser une lecture 
d'image intelligente, en questionnant les 
élèves dans le détail, e t en demandant des 
réponses argumentées aux questions du 
Livre de l'Élève.

Les points essentiels mis en évidence sont :
-  un couvert végétal riche a été favorisé 
par une irrigation réalisée par l'homme ;
-  l'incendie détru it une zone précieuse, la 
forêt.

La réflexion est ensuite élargie, en s'ap­
puyant sur les acquis des leçons précé­
dentes.

Le travail de la terre, l'amendement des 
sols, l'irrigation, le reboisement peuvent 
être cités comme actions bénéfiques.

Le brûlis, le déboisement intensif, le mau­
vais entretien des cultures, peuvent consti­
tue r des exemples d'actions nuisibles.

2. Expériences
Elle peut être réalisée de façon collective, 
sous form e de démonstration.

Il s'agit de m ettre  en évidence l'importance 
de l'érosion dans la dégradation des sols et 
le rôle prépondérant du couvert végétal 
dans la lim itation de cette érosion.

Le maître insistera sur l'importance du fac­
teu r humain, notamment dans la réalisa­
tion des labours sur les terrains en pente.

À  droite, les sillons ont rolenti l'eau et retenu la terre

3. Documents et recherche
Les élèves lisent les questions e t peuvent y 
répondre en se ré férant aux acquis des 
leçons précédentes, en lisant le para­
graphe d'information, e t en dernier res­
sort par les commentaires du maître.

Les réponses sont justifiées e t sont notées 
au tableau pour élaborer la synthèse, dont 
le résumé est le reflet.

Les éléments du sol sont les sels miné­
raux apportés par la décomposition des 
végétaux.
La forêt est utile pour protéger le sol, 
pour entretenir une certaine humidité

de l'air, pour arrêter le vent et pour les 
productions qu'elle permet.
On oppose déforestation et reboise­
ment.
Le brûlis de la brousse ou de la forêt 
enlève tout couvert végétal pendant un 
certain temps ; il expose ainsi le sol mis 
à nu à l'érosion ; de plus, le feu durcit la 
couche superficielle, rendant ainsi le sol 
d ifficile  à cultiver.
L'irrigation permet de développer des 
cultures.
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ANALYSE D'EVALUATION
« Évalue tes connaissances » pages 48 et 49 du Livre de l'Élève.

Exercice 1
Schéma synthétique des échanges entre la plante e t le milieu : notation 1 à 5 (un point 
par bonne réponse).

Exercice 2
Connaissance e t compréhension des phénomènes tra ités dans l'ensemble du chapitre : 
notation 0 à 10.

Exercice 5
Connaissance de la pratique de la g re ffe  : notation 0 ou 1.

Exercice 4
Connaissances précises sur l'ensemble du chapitre : notation 0 à 5 (enlever un point par 
mauvaise réponse).

Exercice 5
Interprétation du document e t lien avec les connaissances acquises : notation 0 ou 1.

REMÉDIATION
Pour l'exercice 1, renvoi au paragraphe 3 de la leçon 12.
Pour l'exercice 3, renvoi au paragraphe 3 de la leçon 13.
Pour les autres exercices, une relecture des d iffé ren ts  chapitres, notamment des para­
graphes « Documents e t recherche », accompagnée d'un rappel des expériences e ffec­
tuées, permet un re tour profitable aux d iffé ren ts  résumés.
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15. Adaptation des animaux : 
régimes alimentaires 
et modes de locomotion

k  O b je c t ifs  »  *  - m *

iiVre de l'Élève,page 50 B I O L O G I E  A N I M A U X  ET P L A N T E S

m Acquérir quelques connaissances simples sur d iffé ren ts  animaux courants e t leur 
mode de vie.

■ Établir les relations entre les modes de vie e t les milieux.
■ Identifier les principaux critères d'adaptation au milieu : régime alimentaire, 

locomotion.

■ N O T IO N S  ESSENTIELLES
•  Les animaux ont des modes de vie très 
différents, adaptés au milieu dans lequel ils 
évoluent.

•  Les deux principaux éléments de cette 
adaptation parmi les plus faciles à étudier, 
sont le régime alimentaire e t le mode de 
locomotion.

•  Les régimes alimentaires, très variés, sou­
mis aux conditions locales e t aux saisons, 
peuvent être classés en grandes familles :
-  les régimes à base végétale : ce sont les 
végétariens ;
-  les régimes à base animale : ce sont les 
carnivores ;
-  les régimes mixtes : ce sont les omnivores.

Les végétariens peuvent consommer d iffé ­
rentes parties des plantes ; il y a une grande 
variété entre le criquet qui mange les par­
ties terminales des plantes à l'aide de ses 
mandibules, les ruminants comme le mou­
ton qui broutent l'herbe, ou les chèvres et 
les girafes friandes des feuilles d'arbres, 
même épineux, sans oublier les oiseaux gra­
nivores ou les chenilles dévoreuses de 
feuilles. Certains herbivores sont des rumi­
nants : ils emmagasinent une grande quan­
tité  de nourriture dans la panse puis la 
régurgitent pour la mastiquer longuement. 
D'autres développent des adaptations spé­

cifiques à la nature des végétaux consom­
més : les becs des oiseaux ont des formes 
variées, les insectes présentent des mandi­
bules plus ou moins grosses, les mammi­
fères rongeurs ont une dentition particu­
lière, etc.

La même variété se retrouve chez les car­
nivores, entre les oiseaux mangeurs d'in­
sectes e t les grands prédateurs comme le 
lion, le crocodile en passant par les charo­
gnards comme le vautour ou la hyène.

Les modes de locomotion, adaptés à l’habi­
ta t, sont également en é tro ite  relation 
avec le régime alimentaire :
-  adaptation à la course pour la fu ite  ou au 
contraire pour la chasse ;
-  déplacement dans le milieu nourricier 
(arboricole, aquatique, terrestre...) ;
-  d iffé ren ts  types de vol pour les oiseaux 
ou les insectes...

Ces modes de déplacements se traduisent 
dans la morphologie des animaux par les 
proportions des membres, leur implanta­
tion, leurs transform ations éventuelles 
(ailes des oiseaux e t de certains mammi­
fères comme les chauves-souris, nageoires 
des poissons, des cétacés, des oiseaux pin­
nipèdes).

DURÉE
Une séance d ’une heure.
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MATÉRIEL

■ Si possible, quelques échantillons de squelettes, de crânes en complément des 
illustrations du Livre de l'Élève.

DÉROULEMENT
1. Observations
L’illustration présente un échantillon d ’ani­
maux à la fois très d iffé rents e t générale­
ment bien connus des enfants.

Après un examen in form el e t des 
remarques ouvertes, le maître centre l’at­
tention sur le questionnement du Livre de 
l'Élève qui po rte  sur les deux grands 
thèmes de la leçon.

Les réponses des élèves peuvent être syn­
thétisées sous form e d’un tableau élaboré 
collectivement à partir de leur travail per­
sonnel e t de leurs propositions argumen­
tées :

Animal Mode de locomotion Régime alimentaire

écureuil saut, grimper végétarien (.fruits et graines)

gazelle course herbivore

crocodile nage, reptation * carnivore

criquet saut, vol herbivore

lion marche, course carnivore

pigeon vol végétarien (graines)

* m a lg ré  la  présence d e  p a ttes  la téra les , on p e u t considérer qu e  le  crocodile ra m p e  com m e la  p lu p a rt des reptiles, car son ven tre  touche le  sol.

Les deux séries d'illustrations concernent 
les deux domaines étudiés.

Concernant les régimes alimentaires, les 
réponses des élèves doivent m ettre  en évi­
dence les formes de dentition.

Le mouton n'a pas de canines ; ses incisives, 
très développées, perm ettent de pincer et 
trancher l'herbe ; ses molaires sont aplaties 
et servent à la mastication pendant que 
l'animal rumine.
L'articulation de la mâchoire permet un 
mouvement latéral.

L'écureuil, rongeur, a des incisives particu­
lièrement développées ; ses molaires, puis­
santes et dentelées, perm ettent le broyage 
des graines.

2. Documents et recherche

Crâne de l'écureuil

Cette leçon donne une grande part au 
questionnement e t à la réflexion des élèves 
pour poser les problèmes importants du 
monde animal.

Elle doit fa ire appel dans la mesure du pos­
sible à des exemples familiers aux élèves en 
fonction de l'environnement local, to u t en 
leur donnant un minimum d’ouverture, 
grâce aux exemples du Livre de l'Élève.
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Le chacal possède une dentition complète, 
marquée par la puissance des canines, ser­
vant a lacérer les proies, tandis que les 
molaires perm ettent un broyage des os et 
le déchiquetage de la viande.

Une analyse du même ordre peut être 
conduite sur les d iffé rents types de becs 
des oiseaux, si on peut présenter suffisam­
ment de documents.

La même form e de travail est reconduite 
pour l'observation des squelettes.

Les pattes du lézard, placées sur les côtés, 
l'obligent à une marche rampante.

La grue couronnée présente une transfor­
mation des membres antérieurs qui for­
ment les ailes et un allègement général du 
squelette ; la position des pattes permet 
la station debout.

On remarque la différence de taille entre 
les pattes avant e t arrière, et la longueur 
des doigts ; la grenouille est adaptée au 
saut et au milieu aquatique (pattes pal­
mées).

Schéma du squelette de la grenouille



Livre de l'Élève, page 52

16. Élever et soigner 
des animaux

LES A N I M A U X  ET LEUX M I L I E U

O b jec t ifs

■ Savoir c iter les conditions d ’élevage de quelques animaux domestiques.
■ Savoir dém ontrer l'u tilité  des animaux domestiques.
■ Maîtriser les d iffé ren ts  aspects de la vie animale pour la réussite d’un élevage.

NOTIONS ESSENTIELLES
•  Selon les espèces, on réalise donc un 
enclos muni d’un abri ou non, ou simple­
ment un abri couvert (lapin par exemple) 
e t on apporte  une litiè re  appropriée, 
renouvelée assez souvent. On procède 
régulièrement à la désinfection des locaux 
d'élevage (avec du crésyl par exemple).

•  La nourriture doit, elle aussi, être adap­
tée à chaque espèce, ê tre  fournie en quan­
tité  suffisante e t dans de bonnes condi­
tions d'hygiène. Il fau t particulièrement 
veiller à l'apport en eau, soit liquide, soit 
dans les aliments. La nourriture de certains 
animaux nécessite des cultures appro­
priées (céréales pour les poules ou l’âne).

•  Les soins e t l'hygiène, par la propreté des 
locaux, par le brossage ou le lavage des ani­
maux dans certains cas, par la vaccination 
des bêtes, par l'isolement des animaux 
malades ou par la destruction des animaux 
morts préservent des risques d'épidémie 
e t pe rm e tten t d 'obten ir des bêtes en 
bonne santé e t d'un meilleur apport.

•  Toutes ces conditions d’une bonne adap­
tation se retrouvent dans la conduite d'un 
élevage en classe pour l'étude de petits ani­
maux d'agrément, comme on l’a vu au C.E.

Une séance d’une heure.

MATÉRIEL

■ Néant, sauf si l'opportunité d'une visite à un élevage voisin se présente.

•  L'élevage des animaux domestiques est 
une activité humaine ancienne e t impor­
tante.

•  Il répond à plusieurs besoins :
-  la nourriture, soit par la viande des ani­
maux tués, soit les produits dérivés : œufs, 
lait ;
-  le travail, essentiellement pour la force 
ou l'endurance de certaines espèces qui 
porten t des charges, tire n t des véhicules 
ou actionnent des machines : âne, cheval, 
mulet, dromadaire, vache ou bœ uf ;
-  les matières premières, soit produites 
par l'animal vivant, comme la laine du mou­
ton, soit prélevées sur l'animal tué, comme 
la corne ou les peaux ;
-  la compagnie en même temps qu'un cer­
tain travail, comme les chiens gardiens de 
troupeaux.

•  Les animaux domestiques, pour rester en 
bonne santé et remplir l'usage souhaité, 
doivent trouver de bonnes conditions de 
vie : l'habitat do it correspondre à leur 
mode de vie pour l'espace, les abris fournis 
e t les protéger des dangers ; il do it égale­
ment rester propre pour prévenir la propa­
gation d'épidémies.
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DÉROULEMENT
Cette leçon s'appuie sur l'expérience des 
élèves pour les amener à conduire une 
réflexion utile sur les conditions e t l'u tilité  
d ’un bon élevage.

Le questionnement à pa rtir des documents 
présentés dans le Livre de l'Élève en est 
donc le m oteur principal.

1. Observations
À partir de l'exemple de chèvres domes­
tiques, les élèves répondront à des ques­
tions d'ordre plus général, sur l'u tilité  des

animaux d'élevage e t leurs conditions de 
vie : habitat, nourriture e t soins.

Les réponses à ce premier questionnement 
peuvent être rassemblées e t ordonnées 
dans un tableau qui donnera le cadre du 
travail de réflexion.

Ce tableau est seulement amorcé avec 
l’exemple des chèvres ; il sera ensuite com­
plété au cours de la leçon, au f il des 
réponses des élèves aux autres questions.

Animal utilité Habitat Nourriture Soins

la chèvre lait, viande, 
cuir, corne

enclos ou étable pâturage propreté, 
nettoyage 
de l'étable

le lapin viande clapier, litière herbe coupée nettoyage 
du clapier, 
vaccination

la poule œufs,
viande

poulailler clos 
espace extérieur

grains, 
végétaux, 

débris minéraux
nettoyage 

du poulailler

etc.

2. Expériences 3. Documents et recherche
Elles peuvent être seulement évoquées si 
les élèves ont eu l'occasion les années pré­
cédentes de conduire des élevages en 
classe, comme il est indiqué dans le manuel 
du C.E.

L’essentiel à faire ressortir est l'importance 
des conditions de vie :

-  habitat ;
-  nourriture ;
-  soins.

La lecture de ce paragraphe do it per­
m e ttre  aux élèves de com pléter leurs 
réponses e t de poursuivre l'élaboration du 
tableau ci-dessus.

Ils s’appuient également sur les exemples 
de leur environnement proche.

Des questions complémentaires e t des 
commentaires du maître perm ettent de 
parfa ire  l'in fo rm a tion  des élèves, qui 
re trouvent dans le résumé l’essentiel des 
notions construites pendant la leçon.
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A n a l y s e  D 'E v a l u a t i o n
« Évalue tes connaissances » pages 54 et 55 du Livre de l'Élève.

Exercice 1

Identification de crânes en fonction du régime alimentaire : notation 0 à 5.

Exercice 2

Connaissance des animaux domestiques e t capacité de classification : notation 0 à 10. 

Exercice 3

Connaissances sur l'ensemble du chapitre : notation 0 à 10.

Exercice 4

Connaissance e t classification des animaux sur des critères de régime alimentaire : 
notation 0 à 10 (un point enlevé par erreur).

Exercice 5

Classification selon le mode de locomotion : notation 0 à 10.

REMÉDIATION
Pour les exercices 1, 4 e t 5 : renvoi au paragraphe 2 de la leçon 15 (relecture e t explica­
tions éventuelles).
Pour l'exercice 2 : renvoi au paragraphe 3 de la leçon 16 (relecture e t explications éven­
tuelles).
Pour l'exercice 3 : relecture a ttentive  de l’ensemble du chapitre.
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17 . Habitats, migrations, 
hibernation

Livre de l'Élève, page 56 B I O L O G I E  ! A N I M A U X  ET PLANTES

OBJECTIFS

■ Citer quelques exemples caractéristiques d'habitats concernant des animaux de la 
région.

■ Savoir établir les relations d'adaptation entre l’habitat et le mode de vie d’un animal.
■ Etablir des liens entre les migrations e t les habitats de quelques animaux.

NOTIONS ESSENTIELLES
•  Les modes de vie des animaux (régime ali­
mentaire, locomotion, espace occupé) cor­
respondent à des habitats d iffé rents et 
caractéristiques.

•  Les habitats se définissent en partie géo­
graphiquement, selon les régions du globe, 
en fonction des climats e t de la répartition 
de la faune e t de la flore, mais aussi e t de 
façon aussi importante selon les parties de 
l'espace occupé.

•  On peut distinguer très schématique­
ment les habitats terrestre, souterrain, 
aquatique, arboricole e t aérien.

•  L'adaptation des animaux à ces d iffé ­
rents types d'habitats se tradu it surtout 
par le régime alimentaire, le mode de loco­
motion (en relation directe avec l'alimenta­
tion), e t les abris éventuellement utilisés. 
En voici quelques exemples :
-  la girafe, animal coureur de la savane, 
mange les feuilles hautes des arbres grâce à 
son long cou ; elle peut parcourir de grandes 
distances pour trouver sa nourriture ;
-  le chimpanzé, surtou t végétarien, mange 
de jeunes pousses e t des fru its. Il v it dans 
les arbres où il se déplace aisément en se 
déplaçant de branche en branche, par des 
balancements e t des sauts facilités par ses 
quatre membres longs e t pourvus de 
mains ;
-  le patas ou singe rouge est essentielle­
ment herbivore. Il v it à terre, dans la

DURÉE
Une séance d'une heure.

savane, sauf pour dorm ir où il se réfugie 
dans les arbres. Il peut se déplacer très vite 
en courant ;
-  le te rm ite  mène une vie souterraine en 
construisant des édifices im portants qui 
abritent les colonies ;
-  la grenouille, mangeuse d'insectes, v it 
dans un milieu aquatique to u t en respirant 
à l'air ; sa morphologie lui permet de sauter 
de plante en plante ou de nager dans l'eau.

•  Certains animaux se sont adaptés à des 
conditions d'habitat changeantes selon les 
saisons ; ils se déplacent pour trouver leur 
nourriture ou fu ir des conditions clima­
tiques défavorables : ce sont les migra­
teurs. De nombreux oiseaux en fo n t partie, 
mais aussi des insectes (les criquets), des 
cétacés ou des poissons. Dans certains cas, 
il s'agit pour eux de retrouver un lieu de 
reproduction.

•  Dans les régions tempérées ou subarc­
tiques, d'autres animaux passent l'hiver en 
vie ralentie, à l'abri dans un te rrie r : ils 
hibernent.

•  Toutes ces formes de vie animale corres­
pondent à une adaptation qui crée un équi­
libre (parfois fragile) entre l'espèce consi­
dérée e t son milieu, au niveau des chaînes 
alimentaires, des abris, des possibilités de 
reproduction.
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MATÉRIEL

■ Le Livre de l'Élève, éventuellement complété par d'autres documents, selon les 
ressources locales.

D I V E R S I T É  DES C O M P O R T E M E N T S  A N I M A U X

DÉROULEMENT
Cette leçon, par son sujet, ne se prête 
guère aux expériences ni à l'observation 
directe.

Elle do it cependant s'appuyer sur des 
exemples concrets, dont certains sont pré­
sentés dans le Livre de l'Élève.
Si l'environnement local y est propice, ces 
exemples peuvent être complétés e t enri­
chis.

Pour assurer le dynamisme de cette  leçon, 
la lecture des documents doit donner lieu à 
de véritables activités de recherche e t de 
réflexion de la part des élèves.

Le maître doit donc organiser cette séance 
en donnant tou te  leur importance aux 
questions posées dans le Livre de l ’Élève e t 
aux recherches qui amènent les élèves à y 
répondre.

Pour cela, ils utilisent la partie « Informe- 
to i », mais aussi leurs connaissances anté­
rieures, l'expérience propre aux ressources 
locales e t éventuellement les compléments 
de documentation que le maître aura pu 
réunir.

1. Observations
Ce premier exemple à propos de la girafe, 
animal très caractéristique de la savane 
africaine, permet des réponses simples et 
rapides après une lecture collective et 
situe le problème de l'adaptation des ani­
maux à leur environnement.

La girafe broute les feuillages jusqu'à une hauteur de 6 
mètres environ, file ne fait pas concurrence à d'autres 
herbivores comme le gérénuk qui n'atteint que 3 mètres.

2. Documents et recherche
Cette partie de la leçon doit être organisée 
de façon précise pour m ettre  les élèves en 
situation de recherche active.

Ils peuvent répondre aux questions par 
écrit, individuellem ent ou par pe tits  
groupes, avant une synthèse générale.

Les questions peuvent être partagées pour 
éviter une recherche trop  longue.

L'essentiel est qu’ils utilisent efficacement 
la partie « Informe-toi » pour trouver les 
réponses correctes.

Des documents complémentaires pourront 
les aider à donner des informations sur la 
première série d'animaux, s'ils ne leur sont 
pas familiers.

L'outarde et la pintade sont des oiseaux 
marcheurs de la savane ; ils mangent des 
graines et pondent dans les herbes hautes. 
Le chimpanzé vit dans les arbres de la forêt 
dense, où il trouve sa nourriture, constituée 
de fruits, de baies, de jeunes pousses; il 
peut aussi manger de petits mammifères 
ou des insectes ; il se déplace de branche 
en branche ou à terre à quatre pattes.
Le singe rouge vit à terre ; essentiellement 
herbivore, il mange aussi des fruits, des 
graines, des insectes, des œufs de reptiles ; 
il grimpe aux arbres pour surveiller son ter­
ritoire et pour dormir la nuit.
Le loir et la marmotte sont des rongeurs 
herbivores des régions tempérées d'Europe. 
La marmotte, répandue dans les mon­
tagnes, creuse des terriers où elle reste 
endormie tout l'hiver.
Le loir, vivant dans les forêts, creuse un 
trou souvent au pied des arbres pour hiber­
ner lui aussi tout l'hiver.

La synthèse de ces travaux de 
recherche permet au maître de 
mettre en évidence l'importance 
de la notion d'adaptation au milieu 
et d'équilibre entre les différents 
facteurs : végétation, espace, nour­
riture, animaux présents sur un ter­
ritoire donné.
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Livre de l'Élève, page 58

18. Croissance 
et reproduction

B I O L O G I E  : A N I M A U X  ET P L A N T E S

OBJECTIFS

■ Acquérir des connaissances de base sur la reproduction sexuée d'animaux.
■ Citer les d ifférentes sortes de naissance les plus courantes : ovipares, vivipares.
■ Savoir distinguer des étapes importantes du développement chez plusieurs 

catégories d’animaux : mammifères, oiseaux, métamorphose des insectes ou des 
batraciens.

N o t i o n s  E s s e n t ie l l e s
•  D’une façon générale, les animaux se 
reproduisent de façon sexuée à partir de la 
fécondation d'un ovule (femelle) par un 
spermatozoïde (mâle).

•  La rencontre entre les deux sexes peut 
se réaliser au cours d’un accouplement ou 
par fécondation extérieure (par exemple, 
pour de nombreux poissons).

•  Le développement de l’embryon peut 
revêtir de nombreuses formes :
-  il peut être interne jusqu'à la naissance 
d'un pe tit complètement form é (cas des 
mammifères) ;
-  il peut ê tre  interne jusqu'à l'expulsion 
d’un œ uf où l'embryon term ine son déve­
loppement (cas des oiseaux e t de certains 
reptiles) ;
-  il peut être externe avec la form ation et 
le développement des œufs dans le milieu 
extérieur (poissons, batraciens).

•  Les étapes du développement du jeune 
animal sont elles aussi très diverses :
-  les mammifères naissent complètement 
form és mais sont allaités pendant un 
temps plus ou moins long avant de se nour­
rir seuls ;
-  les oisillons éclos sont incapables de voler 
e t sont nourris par leurs parents au nid ;
-  les reptiles naissent généralement 
capables de se déplacer e t de se nourrir

DURÉE
Une séance d'une heure.

seuls, qu'H s'agisse d'ovipares comme les 
tortues ou de vivipares comme certains 
serpents ;
-  les insectes passent par un stade larvaire 
(chenilles, vers ou autres) très d iffé ren t de 
la form e adulte e t ponctué de transform a­
tions plus ou moins importantes, dont la 
dernière aboutit à la form e adulte (méta­
morphose). Pendant leur stade larvaire, les 
insectes sont cependant autonomes.

•  Certains de ces modes de reproduction 
peuvent être observés dans des élevages 
faciles à réaliser :
-  aquarium pour des poissons ;
-  paludarium pour des grenouilles ;
-  vivarium ou terrarium  pour des insectes 
comme les phasmes ou des lézards, ou 
pour des vers ou des escargots ;
-  volière pour des oiseaux ;
-  cage pour de petits mammifères ron­
geurs.

•  Ces élevages doivent être menés sur un 
temps assez long, e t les élèves doivent 
être associés de façon étro ite  à leur entre­
tien e t conduire des observations régu­
lières.

•  Ils auront pu être réalisés au cours des 
années précédentes (voir le livre du C.E.).
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D I V E R S I T E  DES C O M P O R T E M E N T S  A N I M A U X

i Éventuellement, des élevages conduits en classe ou des échantillons d'œufs, de 
mues d'insectes ou de reptiles.

DÉROULEMENT
1. Observations
Le questionnem ent, auquel les élèves 
répondent oralement, permet de m ettre  
en évidence les d iffé ren ts  types de nais­
sances, e t de modes de développement.

Il amène à la recherche d'informations 
complémentaires sur ces deux thèmes.

2. Expériences
En règle générale, les élevages sont uni­
quement évoqués, les élèves ayant pu en 
pra tiquer au cours des années précé­
dentes e t possédant souvent assez de 
connaissances pratiques pour répondre 
aux questions.

On y fa it référence pour souligner l'impor­
tance des deux sexes, les d iffé ren ts  modes

O ^

de naissance e t la variété des étapes du 
développement.

Si les élèves ne possèdent pas d'expérience 
su ffisan te  dans ce domaine, la partie  
« Informe-toi » permet de combler leurs 
lacunes.

3. Documents et recherche
Les élèves peuvent répondre par écrit aux 
questions posées, avant une mise en com­
mun qui permet de réaliser la synthèse.

Cette mise en commun peut être ponctuée 
par la lecture à haute voix de la partie 
« Informe-toi », complétée par des com­
mentaires du maître.

Des croquis peuvent accompagner le 
résumé qui sert de trace écrite à cette 
leçon.

De l'œ uf au papillon

Embryon de poussin 
dans un œuf

De l'œ uf à la grenouille



Livre de l'Élève, page 60 B I O L O G I E  : A N I M A U X  ET PLANTES

Y). Classification 
des animaux

OBJECTIFS

i Acquérir une méthode de classification pertinente, 
i Citer e t utiliser les critères de classification du règne animal, 
i Savoir situer une espèce connue par rapport aux autres animaux.

N o t i o n s  E s s e n t ie l l e s
•  La classification des animaux est utile sur 
le plan méthodologique. Elle développe des 
savoir-faire autant qu'elle complète les 
notions apprises.

•  Le fa it de classer permet d'organiser les 
connaissances, d'établir des relations entre 
les fa its  observés, de développer une 
activ ité  logique e t une argum entation 
construite.

•  Abordées de cette manière, ces activités 
ne doivent pas se résumer à la mémorisa­
tion de termes dans un modèle préétabli.

•  Avant d 'apporter le vocabulaire spéci­
fique de ce volet de la biologie, le maître 
doit favoriser la réflexion des élèves sur les 
fa its  qui constituent la matière de leur 
apprentissage, en leur faisant chercher des 
ressemblances, des convergences, ou au 
contraire des différences, par rapport à 
des critères variés, mais des critères objec­
tifs  e t en relation avec l'objet de l'observa­
tion.

•  Le règne animal se prête, dans des exer­
cices de méthodologie, à de nombreuses 
formes de classification.

•  On peut retenir la form e générale, l'orga­
nisation des parties du corps, le régime ali­
mentaire, l'habitat, le mode de locomotion, 
l’apparence de la peau, le mode de repro­
duction, etc.

•  Certains de ces caractères sont d'ailleurs 
convergents e t se re trouvent dans les 
classes utilisées par les scientifiques : ainsi, 
les oiseaux sont ovipares, ils sont couverts 
de plumes e t possèdent quatre membres 
dont deux ailes.

•  Il est utile de donner aux élèves quelques 
repères sur ce tte  classification officielle,

sans en tre r dans le détail de tous les 
embranchements, ce qui serait trop  com­
plexe parce que les justifications d’ordre 
phylogénique (c'est-à-dire par rapport à 
l'histoire des espèces au cours de l'évolu­
tion), ne sont pas à leur portée.

•  Cependant, certains embranchements et 
certaines classes d'animaux sont assez 
faciles à caractériser.

•  On peut retenir en premier lieu le critère 
de la présence d’une colonne vertébrale, 
et, pour compléter ce critère e t rester 
dans le domaine de l'organisation générale 
de l'animal, opposer les vertébrés aux mol­
lusques e t aux arthropodes :
-  les mollusques on t un corps mou 
enfermé dans une coquille ;
-  les arthropodes on t un corps segmenté 
e t articulé, muni d'une carapace, e t com­
porten t un nombre pair de pattes articu­
lées ; les insectes (6 pattes), les araignées 
(8 pattes) e t les crustacés (10 pattes ou 
plus, 4 antennes) en fo n t partie.

•  À l'intérieur de l'embranchement des ver­
tébrés, on défin it :
-  les poissons, couverts d'écailles, respi­
rant par des branchies, vivant dans l'eau et 
munis de nageoires ;
-  les amphibiens, à la peau nue, pondant 
leurs œufs dans l'eau, dont les petits subis^ 
sent une métamorphose, e t don t les 
adultes respirent par des poumons ;
-  les reptiles, à la peau couverte d'écailles ; 
(ces tro is classes regroupent les vertébrés 
à sang froid, c'est à dire qui n'ont pas une 
tem pérature du corps constante).
-  les oiseaux couverts de plumes, à deux 
pattes e t deux ailes, ovipares, munis d'un 
bec ;



D I V E R S I T E  DES C O M P O R T E M E N T S  A N I M A U X

-  les mammifères, vivipares, allaitant leurs 
petits, couverts de poils, respirant comme 
les oiseaux par des poumons e t pourvus de 
quatre membres (même s'ils sont atro­
phiés comme chez certains cétacés).

DURÉE
Une séance d'une heure.

MATÉRIEL

■ Le Livre de l'Élève.

DÉROULEMENT
Cette leçon, qui s'appuie sur les documents 
du Livre de l'Élève, sans manipulation, doit 
amener les élèves à développer des activi­
tés de réflexion, à form uler des proposi­
tions argumentées, e t à réaliser une syn­
thèse des connaissances acquises au cours 
des leçons précédentes.

1. Observations
Cette étape perm et de dégager d iffé ­
rentes sortes de critères e t d'en éprouver 
la validité.

Elle peut se dérouler par petits groupes 
d'élèves élaborant leurs propositions qui 
seront ensuite mises en commun au 
tableau e t confrontées.

Elle peut également être conduite à partir 
de jeux de cartes représentant les d iffé ­
rents animaux proposés, ce qui visualise le 
travail de tr i e ffectué  par les élèves.

Ceux-ci doivent aboutir à une classification 
qui permet de placer tous les animaux, ce 
qui est im portant sur le plan méthodolo­
gique.

•  Les autres embranchements d'animaux 
pluricellulaires peuvent ê tre  cités pour 
mémoire mais leur caractérisation n'est 
pas du niveau de l’école primaire : il s'agit 
des coelentérés, des échinodermes e t des 
annélides.

Il est par contre prématuré de vouloir 
imposer les critères de la classification o f f i­
cielle, qui est présentée dans la suite de la 
leçon.

La deuxième étape de l'observation per­
met de valider les catégories constituées, 
ou de les remanier.

On peut demander aux élèves à ce moment 
de s'appuyer sur la lecture du premier 
paragraphe d'information, qui leur propose 
d iffé rents critères de classification.

Â partir des propositions des élèves, un 
examen critique perm et de réduire le 
nombre de possibilités valables.

La synthèse est réalisée par la lecture du 
tableau de classification des scientifiques.

Les élèves y placent alors les d iffé ren ts  ani­
maux présentés auparavant, e t comparent 
ce rangement à ceux qu'ils avaient réalisés.

On peut présenter ou faire réaliser un 
tableau de ce type (voir page suivante).
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B I O L O G I E  : A N I M A U X  ET PLANTES

Mammifères Oiseaux Reptiles Amphibiens insectes Mollusques Poissons

chacal marabout cobra crapaud moustique moule thon

antilope aigle agame fourmi sardine

rat

girafe

chien

gorille

A n a l y s e  d é v a l u a t i o n
« Évalue tes connaissances » pages 62 et 63 du Livre de l'Élève.

Exercice 1
Connaissance des habitats d'animaux e t utilisation correcte du vocabulaire (les d iffé ­
rents animaux peuvent ê tre  identifiés oralement avant l'exercice) : notation 0 à 10.

Exercice 2
Connaissance de quelques caractères d ’animaux connus : notation 0 à 10.

Exercice 3
Connaissance de quelques animaux e t lecture attentive e t intelligente des définitions : 
notation 0 à 5 (un point par bonne réponse).

Exercice g
Connaissance précise du vocabulaire : notation 0 à 5.

R e m é d i a t i o n
L'ensemble des exercices fa it  appel, d’une part, à une connaissance des caractères spé­
cifiques de quelques animaux, généralement présentés dans les leçons et, d’autre part, 
à une connaissance précise du sens des termes appris dans ces leçons concernant les 
habitats, les modes de reproduction, les critères de classification.
Chaque exercice est plus spécialement centré sur une leçon (la leçon 17 pour l’exer­
cice 1, la leçon 18 pour l'exercice 2 e t la leçon 19 pour les exercices 3 e t 4). Il convient 
donc de relire attentivem ent la partie « Documents e t recherche » de la leçon concer­
née.



Ifî G R A N D E S  F O N C T I O N S  D E  L ' O R G A N I S M E Livre de l'É lève, page 6 8

20. L’alimentation

O b jec t ifs

■ Citer les d ifférentes sortes d'aliments e t leur rôle.
■ Savoir identifier les organes de l'appareil d igestif e t leurs principes de 

fonctionnement.
■ Acquérir de bonnes habitudes alimentaires.

N o t i o n s  E s s e n t ie l l e s
•  L'alimentation est nécessaire à la survie 
de l'organisme humain, comme des autres 
êtres vivants.
•  Le renouvellement des cellules du corps 
humain e t des dépenses énergétiques est 
assuré par la nutrition, qui englobe l'apport 
en oxygène assuré par la respiration e t l’ap­
po rt en matière organique assuré par l'ali­
mentation, la digestion en é tan t le proces­
sus d'assimilation.
e L'alimentation do it apporter en quantité 
suffisante les d iffé ren ts  éléments orga­
niques nécessaires :
-  les protides, contenus dans la viande, le 
poisson e t les œufs, e t dans certaines par­
ties des végétaux, notamment dans les 
graines de céréales) servent à construire 
les éléments du corps ;
-  les graisses (lipides) apportent l'énergie 
nécessaire aux apports de chaleur ;
-  les glucides (sucres e t féculents) fournis­
sent l'énergie musculaire ;
-  les matières minérales e t les vitamines 
aident au bon fonctionnem ent des d iffé ­
rents organes ;
-  l'eau renouvelle les pertes dues à son éli­
mination naturelle.
•  Ces aliments remplissent des rôles qu’on 
peut caractériser en tro is grandes catégo­
ries :
-  aliments de croissance, ou bâtisseurs (les 
protides, certains sels minéraux comme le 
calcium des laitages) ;
-a lim en ts  de force ou énergétiques (les 
glucides e t les lipides) ;
-  aliments protecteurs ou fonctionnels (les 
vitamines, certains sels minéraux) ;
-  la ration alimentaire est la quantité d'ali­
ments des d ifférentes familles qu'on doit

absorber chaque jour pour rester en bonne 
santé.

. •  Les aliments doivent être transformés 
pour être utilisés par l’organisme humain. 
Ces transformations, réalisées par les sucs 
digestifs qui en m odifient la nature chi­
mique, les rendent solubles dans l'eau e t 
séparent les parties assimilables (les nu tri­
ments) des autres parties, rejetées dans 
les selles.
9 Ainsi, le tra je t des aliments passe par plu­
sieurs étapes :
-  dans la bouche, la mastication broie les 
aliments e t les imprègne de salive qui com­
mence la transform ation des glucides ;
-  l'estomac brasse les aliments, les acidifie 
et le suc gastrique digère certains élé­
ments, notamment les protides ;
-  l’intestin grêle, avec l'apport de la bile et 
du suc pancréatique, achève la transfo r­
mation des aliments, surtout des lipides ;
-  les nutrim ents passent dans le sang au 
travers des parois de l'intestin grêle : c'est 
l’absorption ;
-  le gros intestin transform e les résidus, 
notamment les fibres de cellulose prove­
nant des végétaux ingérés e t constitue la 
matière fécale rejetée par l'anus.
•  La progression des aliments dans l'appa­
reil d igestif est très irrégulière : la mastica­
tion e t la déglutition apportent les ali­
ments à l'estomac en une vingtaine de 
secondes; dans l'estomac, ils séjournent 
plusieurs heures puis ils avancent dans l'in­
testin grêle long de 7 à 8 mètres à la 
vitesse de 2 cm par minute, soit un séjour 
de 7 à 8 heures avant de parcourir le gros 
intestin en une quinzaine d'heures.

DURÉE
Une séance d'une heure.
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TÉRIEL

B I O L O G I E  : L ' H O M M E  ET SA SA N TÉ

■ De la mie de pain, des pommes, de l'eau.

ROULEMENT
1. Observations
Les élèves examinent les illustrations et 
identifien t les aliments présentés.
Ils répondent oralement aux questions en 
suivant les indications du Livre de l'Élève.

Les aliments présentés sont d'origine ani­
male (viande, poisson, laitages, œufs), d'ori­
gine végétale (légumes, céréales, pain, 
fruits), ou d'origine minérale (eau, sel). 
Parmi les aliments de protection, on note 
les fruits, l'eau, les légumes verts. Parmi les 
aliments de force se trouvent les féculents, 
le pain, le sucre, le beurre, et parmi les ali­
ments de croissance la viande, le poisson, le 
lait, le soja.

4 incisives (6 - 8 ans)
2 canines (l0 -12 ans)

8 molaires (6 - 12 ans)

Cette investigation sur les aliments 
conduit à examiner la dentition.
Ce travail peut se faire deux par deux, les 
élèves s’examinant l'un l'autre.
Des croquis sont réalisés pour garder une 
trace précise de cette  observation.
Les résultats sont confrontés ; il est possible 
que des différences apparaissent selon l'âge 
des élèves ou des accidents survenus à leur 
dentition ; c'est l’occasion d'insister sur les 
précautions d'hygiène dentaire.

2 molaires adulte (âge adulte)

2. Expériences
A. Le rôle de la salive
Cette expérience est assez rapide. Sa réali­
sation peut être couplée avec la seconde 
sur l’empreinte des dents (B. La mastica­
tion). Les élèves échangent ainsi leurs 
observations.

La boulette imbibée de salive devient trans­
lucide e t change de consistance. Elle 
change également de goût. L'amidon du 
pain a été transformé progressivement en 
un sucre appelé maltose.

3. Documents et recherche
À partir des quelques éléments mis en évi­
dence, l'essentiel du travail de recherche 
des élèves porte m aintenant sur deux 
points :
-  le régime alimentaire ;
-  le tra je t e t la transformation des aliments.

Ce travail peut se faire individuellement 
par écrit :

Les aliments peuvent se classer en fonction 
de leur origine (végétale, animale, minérale), 
de leur rôle (bâtisseur, énergétique, protec­
teur) ou de leur nature (protides, glucides, 
lipides, sels minéraux, vitamines, eau). 
L'ensemble des repas habituels doit compor­
ter des aliments de chaque famille en quan­
tité suffisante : c'est la ration alimentaire. 
Elle doit être variée et suffisante pour 
apporter à notre organisme les éléments 
nécessaires.
Les aliments que nous mangeons passent 
par la bouche puis sont avalés e t traversent 
les différents organes de l'appareil digestif. 
Au cours de ce trajet, ils sont transformés.

L'observation comparée commentée des 
deux schémas (une photo e t un dessin) sur 
le système digestif du Livre de l'Élève, page 
69, permet de faire la synthèse.
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21. La respiration

O b jec t ifs

■ Citer les organes du système respiratoire e t leurs relations fonctionnelles.
■ Acquérir des connaissances de base sur la fonction respiratoire e t son rôle.
■ Savoir m ettre  en oeuvre e t ju s tifie r des règles d'hygiène appropriées.

NOTIONS ESSENTIELLES
•  La fonction respiratoire, qui assure l’ap­
po rt en oxygène dans l'organisme humain, 
représente le deuxième volet de la nutri­
tion, dont l'alimentation constitue l'autre 
aspect.

•  L'anatomie de l'appareil respiratoire peut 
ê tre  observée sur des animaux comme le 
mouton ou le bœuf.

•  Les poumons, masses roses, spongieuses 
e t molles, sont constitués d’alvéoles reliées 
entre elles par de petits canaux, les bron­
chioles, constitués des ramifications des 
bronches qui communiquent avec l'exté­
rieur par l'intermédiaire de la trachée- 
artère (voir le schéma).

•  D'un point de vue mécanique, les pou­
mons se remplissent d'air sous l'e ffe t des 
mouvements de la cage thoracique e t du 
diaphragme, desquels ils sont solidaires : 
c'est l’inspiration.

•  L'expiration peut être simplement pas­
sive, le poids des organes vidant les pou­
mons en partie, ou forcée, par la contrac­
tion  des muscles thoraciques e t du 
diaphragme.

•  Le volume d'air échangé à chaque cycle 
(environ 15 par minute pour un adulte) 
varie donc de 0,5 à 3 litres selon l’ampli­
tude des mouvements.

•  C'est la capacité pulmonaire, qui peut 
être développée par l'exercice régulier ou 
rédu ite  par de mauvaises habitudes, 
notamment l'usage du tabac.

•  La fonction respiratoire se réalise dans 
les alvéoles, très irriguées en sang par de 
nombreux capillaires.

•  L’hémoglobine du sang se charge en oxy­
gène e t libère alors du dioxyde de carbone, 
l’échange inverse se produisant dans l’air 
présent.

•  L'air expiré s'est donc appauvri en oxy­
gène e t enrichi en dioxyde de carbone (gaz 
carbonique) ; il s'est chargé également en 
vapeur d'eau au contact des muqueuses, 
e t s'est réchauffé.

•  Le premier phénomène est d iffic ile  à 
m ette  en évidence à l'école primaire ; le 
second est par contre bien visible par la 
form ation de buée quand on souffle  sur la 
surface d'un verre, par exemple.
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Une séance d'une heure.

TÉRIEL

■ Des poumons de mouton, le plus frais possible, à récupérer chez un boucher.
■ Des pailles à boire.
■ Quelques miroirs e t quelques thermomètres.

ÉROULEMENT
1. Observations
Les élèves, oralement, in te rp rè te n t le 
schéma et expriment ainsi leur représenta­
tion de l'appareil respiratoire e t de son 
fonctionnement.

Ces représentations serviront de base aux 
investigations e t perm ettron t au maître 
de déceler les erreurs les plus caractéris­
tiques.

Elles amènent également le questionne­
ment qui jus tifie  les expériences.

2. Expériences
A. Le fonctionnement des poumons

L'observation directe de l'appareil respira­
to ire  d'un animal de boucherie, en bon état 
de fraîcheur, est un outil de découverte 
efficace. Si toutefo is il n'est pas possible de 
s'en procurer, l’examen des documents du 
Livre de l'Élève peut le remplacer.

L'observation est facilitée par la mise à dis­
position des élèves de plusieurs organes, 
un pour quatre é tant un nombre satisfai­
sant. On peut organiser ce moment sous 
form e de démonstration collective si on ne 
peut se procurer qu'un ou deux appareils 
pulmonaires.

Les élèves e ffec tuen t d'abord une descrip­
tion détaillée, leur perm ettant d 'identifier :

-  la trachée-artère ;
-  les bronches ;
-  l'aspect spongieux des poumons qui cor­
respond aux alvéoles ;
-  leur couleur due à l'irrigation sanguine 
importante.

La manipulation à l'aide d'une paille (atten­
tion à fa ire respecter des règles d'hygiène 
élémentaire) ne peut être réalisée qu'avec 
des organes frais.

Elle m et en évidence l'élasticité des pou­
mons, leur faculté à se remplir d'air, et la 
communication entre la trachée-artère et 
les alvéoles, par l'interm édiaire des 
bronches.

Chacune de ces étapes donne lieu à la 
rédaction d'un court compte-rendu écrit 
au tableau, qui pourra être recopié par les 
élèves en fin  de séance.

B. L'air transformé dans nos poumons

La mesure des taux d ’oxygène e t de 
dioxyde de carbone demande un matériel 
d iffic ile  à m ettre  en œuvre. Seules l'éléva­
tion de tem pérature e t d'humidité de l'air 
expiré sont donc vérifiées. Elles témoi­
gnent du passage de l’air dans l’intérieur 
des poumons, les autres e ffe ts  é tant évo­
qués dans la partie documentaire.

I Effets constatés : le m iroir se couvre de 
buée ; le thermomètre se réchauffe.

3. Documents et recherche
Les élèves observent les documents, 
notamment les schémas du Livre de l'Élève, 
les m etten t en relation avec l'observation 
précédente, e t répondent aux questions 
de la partie « Réfléchis ». Ils peuvent pour 
cela utiliser la partie « Informe-toi ». Leurs 
réponses argumentées sont validées par le 
maître e t l'ensemble de la classe e t notées 
également au tableau.

La lecture collective à haute voix de la par­
tie  d'information permet de compléter la 
synthèse e t de répondre aux questions en 
suspens.

Un croquis de synthèse représentant la cir­
culation de l'air e t du sang dans les pou­
mons peut être recopié à la suite de la syn­
thèse.
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22. La circulation sanguine

O b jec t ifs

■ Citer les éléments du système circulatoire e t leurs relations fonctionnelles.
■ Acquérir des connaissances de base sur la circulation sanguine e t son rôle.

NOTIONS ESSENTIELLES
•  La circulation sanguine irrigue l'ensemble 
des tissus e t des organes du corps humain.

•  Elle assure les échanges e t les transferts 
d'éléments n u tr itifs  e t l'élimination des 
déchets.

•  Le réseau sanguin est constitué d'un 
ensemble de vaisseaux ramifié à travers 
to u t le corps, en circuit fermé, e t raccordé 
au cœur qui rem plit l’o ffice  de pompe.

•  Au départ du cœur, l'impulsion est don­
née par la contraction des ventricules qui 
propulsent le sang dans les artères :
-  a rtère  pulmonaire pour le ventricule 
d ro it ;
-  aorte pour le ventricule gauche.

•  La contraction des oreillettes envoie le 
sang dans les ventricules qui se contrac­
te n t ensuite.

•  L'artère pulmonaire conduit le sang aux 
poumons. Le re tour à l'oreillette gauche du 
cœur s'effectue par la veine pulmonaire.

•  L'aorte se ramifie rapidement en artères 
plus petites qui d istribuent le sang vers les 
vaisseaux dans l'ensemble du corps. Ces 
vaisseaux se rejoignent ensuite progressi­
vement au niveau des veines qui ramènent 
le sang au cœur, à l’o re ille tte droite.

•  L'ensemble de l'appareil circulatoire com­
prend donc deux circuits: la circulation 
pulmonaire qui assure l’oxygénation du 
sang, e t la circulation générale, qui d istri­
bue le sang dans l'ensemble des tissus.

•  Ces deux circuits sont réunis au niveau 
du cœur. On peut schématiser ces notions 
de la façon suivante :

Contraction des ventricules
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•  La perception des impulsions du cœur est •  La circulation du sang est nécessaire à la
aisée au niveau de certaines artères super- vie des cellules. Toute interruption de plus

L'observation du cœur de mouton, selon le 
matériel disponible, est conduite collective­
ment, sous forme de démonstration fa ite 
par le maître, ou par pe tits  groupes 
d'élèves, chaque groupe ayant un cœur à sa 
disposition. L'objectif est de repérer les 
entrées e t sorties d'artères e t de veines, et 
de remarquer l'agencement des quatre 
cavités e t leurs communications.

Cette présentation du cœur in trodu it les 
expériences qui vont en préciser le fonc­
tionnement.

2. Expériences
A. Les battements du cœur
L'activité à propos des battem ents du 
cœur est organisée par petits groupes de 
deux ou tro is élèves qui s'entraident pour 
trouver leur pouls e t compter les batte­
ments ou mesurer le temps (on peut utili­
ser une pendule murale si elle possède une

Les élèves m ettent en évidence la concor­
dance entre le rythme cardiaque et les pul­
sations du pouls, l'accélération de ce

ficielles : c'est le battem ent du pouls. de quelques minutes provoque des lésions 
des tissus concernés, qui peuvent être 
mortelles selon les organes atteints.

UREE
Une séance d'une heure.

M a t é r ie l

■ Quelques cœurs de mouton.
■ Une montre.
■ Quelques élastiques.

(DÉROULEMENT
1. Observations Au repos, le rythme cardiaque moyen d'un 

enfant de 9 à 11 ans est d'environ 65 à 70 
pulsations par m inute; il peut s'élever à 
120 et plus selon les individus lors d'un 
e ffo rt violent.

La première série de questions est menée 
oralement. Les élèves sont sensibilisés à 
l’objet de la leçon.

trotteuse).

rythme après un effort, et sa variabilité 
selon les individus.

La circulation sanguine
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B. La circulation dans les vaisseaux san­
guins
La même organisation peut convenir à la 
deuxième série d'expériences sur la circula­
tion.

il convient de m ettre  en garde les élèves 
sur les risques d'un arrê t prolongé de la cir­
culation dans n'importe quelle partie du 
corps e t sur les dangers d'un élastique, 
d ’un foulard serré autour du bras, ou de la 
pose improvisée d’un garrot.

Sur une peau claire, les élèves remarquent 
le changement de couleur de la partie qui 
n'est plus irriguée e t les fourmillements qui 
accompagnent le rétablissement de la cir­
culation.

3. Documents et recherche
Ce travail commence par la lecture des 
informations.

Les élèves peuvent ensuite, en utilisant 
également leurs observations précé­
dentes, répondre aux questions de 
réflexion, en s'aidant également du 
schéma, commenté par le maître.

Ils peuvent, en synthèse, réaliser eux- 
mêmes un schéma de principe du type pré­
senté en page 73.

ANALYSE D'EVALUATION
« Évalue tes connaissances » pages 74 et 75 du Livre de l'Élève.

Exercice 1
Vocabulaire anatomique de l’appareil d igestif : notation 0 à 10 (un point enlevé par 
erreur).

Exercice 2
Origine des aliments : notation 0 à 10.

Exercice 3

Connaissance du principe de la circulation sanguine e t lecture des schémas : notation 0 
ou 1.

Exercice 4
Connaissances sur l’ensemble du chapitre : notation 0 à 10.

Exercice 5
Connaissance sur les ordres de grandeur de rythmes biologiques e t distinction entre les 
d ifférentes fonctions : notation 0,1 (une inversion ou 2).

REMÉDIATION
Chacun des exercices 1, 2, 3 e t 5 renvoie à l une des fonctions étudiées. L'évaluation, 
éventuellement modulée par les résultats de l'exercice 4, amène à une relecture atten­
tive e t commentée de la leçon, notamment de la partie « Documents e t recherche », 
assortie d'un contrôle ponctuel à l'aide du résumé.

5 8
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23. Les étapes
de la croissance

■OBJECTIFS

1 Citer les principales étapes de la croissance humaine e t leurs manifestations les plus 
évidentes.

1 Acquérir un vocabulaire de base.
1 Savoir m ettre  en œuvre quelques règles de vie pour favoriser une croissance 

harmonieuse.

■  NOTIONS ESSENTIELLES
•  La croissance humaine passe par de 
grandes étapes qui sont caractérisées dans 
d iffé rents domaines :
-  la taille e t le poids ;
-  les capacités sensorimotrices ;
-  les capacités intellectuelles ;
-  la dentition e t l'alimentation ;
-  les caractères sexuels.

•  Schématiquement, on peut distinguer :
-  le nourrisson, ta n t que dure l'allaitement, 
qui ne marche pas, ne parle pas, dort beau­
coup, e t dont les sens s'éveillent peu à peu 
(quelques mois) ;
-  la petite  enfance, qui vo it l’apparition des 
premières dents, le passage à une alimen­
ta tion variée, un développement sensori- 
moteur im portant jusqu'à la maîtrise de la 
marche, e t l'acquisition de la parole (jus­
qu’à deux ou trois ans) ;
-  l'enfance, pendant laquelle le développe­
ment sensorimoteur se poursuit, permet­
ta n t des mouvements variés e t complexes, 
une adresse de plus en plus fine, en rela-

c m  
180

tion avec un développement intellectuel 
im portant ; la dentition se renouvelle (pas­
sage des dents de lait aux dents adultes) et 
se complète (de tro is à dix-douze ans) ;
-  l'adolescence, dominée par le développe­
ment des caractères sexuels, e t l’achève­
ment de la croissance en taille (de douze à 
seize ou dix huit ans, les filles é tant plus 
précoces que les garçons) ;
-  l'âge adulte, au début duquel le dévelop­
pement intellectuel peut continuer, ainsi 
que l'amélioration de la force physique ;
-  la vieillesse, qui vo it le déclin des possibi­
lités physiques puis celui des facultés intel­
lectuelles, de façon plus ou moins pronon­
cée selon les individus.

•  Pendant toutes ces étapes du développe­
ment, l’augm entation de poids accom­
pagne normalement la croissance en taille 
pour des enfants en bonne santé. Voici un 
tableau de correspondance approximative 
des tailles e t des poids pour un garçon de 
0 à 18 ans :

taille
poids

-  4 0

10 12 14 16 18 a n s
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•  La croissance du bébé, puis de l'enfant e t 
encore de l’adolescent, mobilise beaucoup 
d'énergie e t demande des éléments nutri­
t ifs  variés e t adaptés. Pour assurer un bon 
développement, il fau t donc veiller particu­
lièrement à :
-  un bon équilibre alimentaire, avec une ali­
mentation suffisante, variée e t régulière ; 
-d e s  conditions de vie sécurisantes, et 
notamment un sommeil régulier ;
-  un habitat propre e t aéré ;
-  un exercice physique adapté à l'âge et 
régulier.

•  Certaines périodes sont cruciales dans 
l'épanouissement de l'individu :
-  la petite  enfance, dominée par le déve­
loppement sensorimoteur, demande un 
environnement riche d'expériences, sécuri­
sant sur le plan a ffec tif, e t des conditions 
d'alimentation e t d'hygiène de bonne qua­
lité ;
-  l'adolescence, m om ent de profondes 
transformations biologiques, est un âge de 
frag ilité  à la fois physique e t psycholo­
gique.

DURÉE
Une séance d'une heure, après la collecte des renseignements.

MATÉRIEL
■ Des feuilles de papier.

DÉROULEMEMT
Cette leçon s'appuie sur un travail d'en­
quête auprès des proches des élèves. Ces 
renseignements doivent ê tre  collectés 
avant la leçon pour servir de matière à 
l'analyse.

1. Observations
L'ensemble de photos permet de situer 
rapidement le thème de la leçon par un 
questionnement oral.

L'analyse du graphique des tailles présente 
un type de document auquel les élèves ne 
sont peut-être pas habitués.

Le maître prend soin de les aider dans leur 
in terprétation en fournissant les explica­
tions de lecture nécessaires.

2. Documents et recherche
La partie A « Compare et réfléchis » aura 
été préparée à l'avance par une collecte de 
renseignements effectuée par les élèves 
dans leur famille.

La réalisation des cartes d 'identité se fa it 
en classe ; elles sont affichées e t les 
remarques sont notées au tableau, de 
même que les réponses aux questions sur 
les principales étapes (b).

Un bébé a sa première dent vers 6 mois ; il 
commence à marcher entre 12 et 16 mois ; 
il peut cesser de téter sa mère (ou de 
prendre le biberon) à partir de 6 mois envi­
ron ; il commence à parler aux environs de 
2 ans.

La lecture de la partie B « Informe-toi » per­
met de faire la synthèse des acquis e t de 
compléter les notions répertoriées.

Un commentaire des règles d'hygiène, illus­
tré  par des exemples concrets de la vie 
quotidienne, permet d'insister sur ce point 
important, e t de le m ettre  en relation avec 
les autres leçons sur le corps humain.

6 0



24. Les mouvements 
et les parties du corps
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OBJECTIFS

■ Établir le rôle e t la structure du squelette e t des articulations.
■ Maîtriser un vocabulaire de base concernant les parties du corps.
■ Savoir établir le principe du mouvement musculaire e t appliquer quelques règles 

d'hygiène.

NOTIONS ESSENTIELLES
•  L’ensemble du corps humain est soutenu 
par la charpente osseuse du squelette qui 
comprend environ deux cents os (208 
exactement).

•  Cette charpente est articulée : les os, 
mobiles entre  eux, sont maintenus en 
place par des fibres résistantes qui enser­
ren t chaque articulation, les ligaments 
(voir schéma des principales parties du 
corps e t de leurs articulations).

•  Le mouvement est facilité au niveau de 
chaque articulation par un emboîtement 
précis, e t des surfaces de contact lisses

faites de cartilage, e t lubrifiées par un 
liquide, la synovie.

•  Le maintien des positions e t le mouve­
ment sont assurés par un grand nombre de 
muscles, accrochés aux os par des tendons.

•  La contraction des muscles en raccourcit 
la longueur e t tire sur les attaches osseuses 
selon le principe des leviers, provoquant le 
mouvement.

•  L'appareil musculaire comprend de nom­
breuses paires de muscles antagonistes, 
qui perm ettent le mouvement dans un 
sens e t dans l'autre.

Schéma des différentes parties 
du corps humain
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•  L'activité physique régulière e t modérée, 
associée à une nourriture saine, développe 
e t en tre tien t des muscles efficaces e t une 
ossature en bon état.

Les accidents les plus fréquents des articu­
lations concernent l'élongation ou la rup­
tu re  des ligaments (foulures e t entorses) 
ou le déboîtement des tê tes osseuses 
(luxations).

DURÉE
Une séance d'une heure.

MATÉRIEL

■ Quelques pattes de poulet ou de lapin complètes e t dépouillées, l'articulation 
restant entière.

■ Quelques bas de pattes de poulets.

DÉROULEMENT
1. Observations
Les élèves répondent oralement aux ques­
tions posées à propos du document du 
Livre de l’Élève.

Leurs réponses perm ettent de situer l'ob­
je t de la leçon e t de poser la question du 
fonctionnem ent des articulations.

2. Expériences
En fonction du matériel disponible, plu­
sieurs organisations sont possibles:

On constitue de petits groupes de trois ou 
quatre élèves, qui se partagent les bas de 
pattes pour la première expérience e t les 
pattes complètes pour la deuxième.

Chaque groupe rend compte à l'ensemble 
de la classe de ses observations :

A. La patte de poulet
I Les doigts de la patte se replient ou s'éten- 
I dent selon le tendon que l'on tire.

Extension du bras

B. La patte de lapin
Les parties qui bougent sont lisses e t arron­
dies; elles s'emboîtent exactement l'une 
dans l'autre ; les ligaments maintiennent 
les différents os ensemble, de manière 
souple.

On peut, si on n'a pas assez d'échantillons, 
fa ire une simple démonstration, en veillant 
à ce que tous les élèves puissent observer 
correctem ent les phénomènes.

3. Documents et recherche
Les élèves répondent brièvement par écrit 
aux questions, en utilisant leurs connais­
sances, les observations qu'ils viennent de 
réaliser e t les indications de la partie  
« Informe-toi ».

Ces réponses sont corrigées au tableau.

Les élèves pourront recopier le schéma du 
mouvement du bras, e t noter les termes à 
retenir concernant les parties du corps.

Flexion du bras
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25. Les organes sensoriels

O b jec t ifs

■ Citer les d iffé rents sens e t leurs rôles respectifs.
■ Acquérir quelques connaissances sur les organes des sens e t leur fonctionnement.
■ Savoir quoi faire pour protéger, développer e t entre ten ir ses facultés perceptives.

N o t i o n s  e s s e n t ie l l e s
•  Les organes sensoriels assurent les rela­
tions entre l'être humain e t le monde exté­
rieur ; c'est un rôle essentiel pour la vie et 
le développement intellectuel de chacun.

•  L'univers perceptif est riche e t complexe 
e t nous n'en avons généralement pas to ta ­
lement conscience ; de nombreuses impres­
sions sont analysées de façon réflexe et 
contribuent à nos réactions comportemen­
tales.

•  Si nous analysons bien dans l'ensemble le 
rôle de la vue e t de l'ouïe, nous maîtrisons 
généralement moins bien l’influence du 
toucher, du goût e t de l'odorat, dont le rôle 
n’est pourtant pas négligeable.

•  L’éducation des sens est im portante et 
permet de développer ces facultés. Elle est 
particulièrement im portante pour le tou­
cher, le goût e t l'odorat, qui ne sont pas 
toujours suffisamment sollicités dans la vie 
quotidienne.

pupille

ms

cornee

cristallin

•  Sur le plan anatomique e t physiologique, 
certains organes sont bien connus : l'œil 
e t l'oreille pour la vue e t l'ouïe, le nez 
pour l'odorat e t la langue pour le goût. 
Cependant, ces deux organes ont de nom­
breuses interactions e t les sensations qu'ils 
donnent sont é tro item ent mêlées. Quant 
au toucher, il est réalisé au niveau de toute  
la peau, mais certaines zones (les doigts, 
par exemple) sont beaucoup plus sensibles 
que d ’autres.

•  Tous les organes sensoriels sont fragiles 
e t doivent être protégés. Les yeux notam­
ment sont sensibles aux agressions de tous 
ordres: corps étrangers, irrita tion, infec­
tions, mais aussi lumière trop  vive, vent 
violent. Les tympans, éléments essentiels 
des oreilles, craignent les perforations par 
des corps étrangers, par des bruits sou­
dains e t très violents, par des infections. 
Une to ile tte  régulière e t e ffectuée avec 
précaution permet de les maintenir en bon 
état.

Coupe de l'œil
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l

•  Le fonctionnem ent des veux présente 
quelques caractères spécifiques faciles à 
m ettre  en évidence :
-  l'accommodation perm et de voir des 
objets situés à des distances d ifférentes ;
-  le champ de vision des deux yeux se com­
plète e t donne la perception du relief ;
-  l'adaptation à la quantité de lumière est 
réalisée par les contractions de l’iris qui 
fo n t varier la taille de la pupille.

•  Celui de l'oreille est basé sur l'amplifica­
tion puis la réception e t la transmission des 
vibrations de l'air.

•  Tous les organes sensoriels sont reliés au 
cerveau par des nerfs qui transm ettent les 
informations recueillies : nerf optique, nerf 
auditif, nerf o lfactif, nerf pharyngien, et 
tou tes  les term inaisons nerveuses qui 
tapissent la peau.

DURÉE
Une séance d'une heure.

MATÉRIEL
■ Des pots contenant d ifférentes substances odorantes.
■ Des objets divers, de forme, de consistance, de matière variées e t une grande toile 

pour les cacher.
■ Des objets bruyants tels que : papier, clochette, réveil, couvercle métallique, 

élastique, etc.

DÉROULEMENT
1. Observations
Les élèves observent les illustrations, iden­
t if ie n t  les situations représentées e t 
répondent aux questions du Livre de l'Élève. 
Celles-ci centrent l'a ttention sur d iffé rents 
sens :

- le toucher pou r le je u  de colin-m aillard ;
- le g o û t pou r le cuisinier ;
-  l'o do ra t pou r le p a rfu m  ;
-  l'ouïe pou r le chan t des oiseaux.

2. Expériences
La première série d'expériences doit être 
organisée avec soin.

Le matériel est disposé au préalable, les 
règles sont données précisément par le 
maître qui surveille le bon déroulement.

Ce travail peut être e ffectué sous form e 
d'ateliers tournants, chacun d'entre eux 
é tant placé sous la responsabilité d'un ou 
deux élèves.

On peut aussi choisir une organisation col­
lective, le maître présentant chaque acti­
v ité  successivement à l'ensemble de la 
classe.

L’essentiel est que tous les élèves perçoi­
vent au travers de ces quelques expé­
riences l’importance e t la diversité de nos 
sensations.

Les expériences sur la vue e t le fonction­
nement de l'ouïe sont effectuées ensuite, 
par quelques élèves qui en rendent compte 
aux autres, placés en observateurs.

Toutes les remarques des élèves sont 
notées au tableau e t serviront de base à la 
synthèse.

3. Documents et recherche
La lecture du paragraphe peut se faire col­
lectivement.

Chaque inform ation est mise en relation 
avec les remarques effectuées précédem­
ment e t inscrites au tableau.

Ainsi se constitue progressivement un 
résumé.

Le maître conclue la séance sur un ques­
tionnement e t des informations complé­
mentaires sur les règles d ’hygiène indis­
pensables, concernant notam m ent les 
yeux e t les oreilles.
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-  Les yeux do iven t ê tre  protégés des chocs, 
des corps étrangers, des objets pointus, 
des poussières ;
- ils do iven t ê tre  nettoyés soigneusem ent 
e t avec précau tion  ;
- il ne fa u t pas les exposer à une lum ière  
tro p  vive (pa r exemple, regarder le soleil en 
face).

- Les oreilles d o iven t ê tre  nettoyées régu­
liè rem en t avec un bâton  de co ton  ou un 
linge fin  e t hum ide ;
-  il ne fa u t  jam ais y in trodu ire  d 'objets  
po in tus ;
- elles do iven t ê tre  protégées des chocs e t  
des b ru its  tro p  violents.

A n a l y s e  D 'E v a l u a t i o n
« Évalue tes connaissances » pages 82 et 83 du Livre de l'Élève.

Exercice 1
Connaissances précises sur les tro is leçons du chapitre (lecture a ttentive de chaque pro­
position) : notation 0 à 8.

Exercice 2

Connaissance du vocabulaire anatomique du corps humain : notation 0 à 10 (enlever un 
point par erreur).

Exercice 3

Lecture de schémas et connaissance précise du fonctionnem ent d’une articulation : 
notation 0 ou 1.

Exercice 4
Connaissance des étapes de la croissance : notation 0 à 5 (un point enlevé par erreur). 

Exercice 5
In terprétation d'un graphique e t identification avec le document présenté dans la 
leçon 23 : notation 0 ou 1.

R e m é d i a t i o n
Retour à la leçon concernée en insistant sur la compréhension du paragraphe 
« Documents e t recherche » e t sur la lecture e t l’in terprétation des d iffé ren ts  docu­
ments présentés.
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O b jec t ifs

■ Citer quelques maladies infectieuses répandues, leurs symptômes, les moyens de 
prévention.
■ Savoir identifier le phénomène d'infection et l'importance des mesures 

prophylactiques.
■ Être averti des règles d'hygiène e t de protection contre les maladies infectieuses 

les plus dangereuses.

NOTIONS ESSENTIELLES
•  De nombreuses maladies infectieuses, 
transmises par des agents pathogènes 
(bactéries, virus, protozoaires, etc., regrou­
pées sous le term e imprécis de microbes), 
représentent un risque im portant pour la 
santé humaine.

•  Un certain nombre d'entre elles sont mor­
telles, d'autres entraînent des séquelles 
durables.

•  L'organisme humain lu tte  contre  ces 
infections en produisant des anticorps.

•  Dans certains cas, la production d'anti­
corps peut être stimulée à l'avance : c'est 
la vaccination qui permet de se protéger 
durablement contre certaines maladies.

•  Dans d'autres cas, un renforcem ent de la 
production d'anticorps est possible par l'in­
jection de sérum.

•  Certaines bactéries peuvent ê tre  
détruites par l'absorption de médicaments 
spécifiques, les antibiotiques ou les sulfa­
mides.

•  Dans certains cas, toutes ces mesures se 
révèlent inefficaces.

•  Le premier moyen de lu tte  est donc d ’évi­
te r la contamination :
-  par la désinfection des plaies ;
-  par une hygiène générale régulière et 
méticuleuse ;
-  par l’élimination d'animaux porteurs de 
microbes (anophèle, rats, etc.) ;
-  par la protection contre la contamination 
à l'occasion de contacts : éviter les cra­
chats, nettoyer ou détruire les linges infec­
tés, éliminer efficacem ent les eaux usées 
e t isoler les latrines, se préserver des 
contacts sanguins directs sans précaution 
(transfusions, rapports sexuels).

•  En cas de maladie déclarée, il est impor­
ta n t d'en établir le diagnostic rapidement. 
C'est pourquoi la connaissance des princi­
paux symptômes, qui met en alerte e t per­
m et de consulter un médecin sans délai, 
est primordiale.

•  Les microbes, e t notamment les bacté­
ries, ne sont cependant pas tous dange­
reux, sont parfois même utiles, e t sont 
répandus partout dans la nature.

•  Parmi les maladies les plus répandues et 
les plus dangereuses, on peut c iter :

Maladies Symptômes Modes de transmission
Paludisme fièvre accompagnée de frissons 

ou de transpiration abondante, 
diarrhée

piqûre de la femelle de l'anophèle 
(m oustique)

Tuberculose toux, fièvre, crachat de sang bacille de Koch,
mauvaise hygiène domestique, 
manque d'aération des locaux, 
crachats contaminés

Fièvre typhoïde diarrhée, saignements (hémorragies) eaux souillées
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Maladies Symptômes Modes de transmission

Tétanos contractions, paralysie, asphyxie infection des plaies par de la terre, 
des m étaux rouillés

Méningite fo rte  fièvre, raideur de la nuque contam ination directe

Sida toutes sortes de maladies car 
le malade ne peu t plus lu tte r  
contre les microbes

contacts par le sang de personnes 
contaminées (transfusions, rapports 
sexuels)

Choléra vomissement, diarrhée contam ination des eaux par des selles 
ou autres déchets

b  D u r é e
Une séance d'une heure.

■ MATÉRIEL

■ Le Livre de l'Élève.

fe DÉROULEMENT
Cette leçon se déroule essentiellement sur 
le mode in form atif.

Cela ne doit cependant pas éliminer la part 
de réflexion active des élèves à partir de 
leur expérience personnelle e t de leur acti­
v ité  de compréhension des lectures propo­
sées.

1. Observations
L'examen des illustrations e t les questions 
d'accompagnement perm ettent de situer 
le sujet d'étude.

Les élèves répondent à p a rtir de leur 
connaissance personnelle e t des cas 
concrets qu'ils ont pu rencontrer.

1re personne : rhume, coqueluche, tu be r­
culose.
T  personne : indigestion, choléra, autres  
maladies infectieuses.
Manifestations: fièvre, vertiges, m aux  
de ventre, vomissements, diarrhées, fa t i­
gue.
Soins : repos, m édicam ents, p lantes m éd i­
cinales (infusions, décoctions).

2. Documents et recherche
Cette partie de la leçon se déroule sous la 
form e de recherches à partir de la lecture

des documents, les élèves pouvant tra ­
vailler individuellem ent ou par pe tits  
groupes, sur l'ensemble des questions ou 
sur une partie seulement. Dans ce cas, la 
synthèse amène chaque groupe à commu­
niquer aux autres les résultats de son tra ­
vail.

Les réponses aux questions de la partie A 
peuvent s'appuyer sur l'in terprétation des 
illustrations.

Les élèves ont aussi recours à la partie d'in­
formations.

Réponses attendues :
Symptômes : voir tableau. 
Précautions: prop re té  corporelle, p ro ­
p re té  e t  désin fection  des locaux, désinfec­
tion  des plaies, é lim ina tion  des eaux stag­
nantes, p ro tec tio n  des approvisionnem ents  
en eau potable, u tilisa tion  de vê tem ents  
protecteurs.

Le compte-rendu des réponses apportées 
est accompagné de la lecture collective e t 
commentée de la partie d'informations.

Des exemples concrets peuvent ê tre  
apportés par le maître qui répond aux 
questions complémentaires des élèves. Le 
résumé est lu e t expliqué.
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27. Soins usuels 
et médicaments

O b je c t ifs  ’z r m m .

m Citer les soins adaptés aux petites blessures e t les conditions de leur mise en 
œuvre.

■ Savoir utiliser les médicaments usuels avec les précautions nécessaires.
■ Savoir établir l'importance des premiers soins e t de l'appréciation de la gravité d'une 

blessure.

N o t i o n s  E s s e n t ie l l e s
•  Toutes les blessures peuvent ê tre  
sources d ’in fections (voir leçon précé­
dente).

•  Même apparemment bénignes, elles doi­
vent être nettoyées, désinfectées e ffica­
cement e t surveillées.

•  L'introduction de corps étrangers sous la 
peau peut entraîner une infection, même 
s’il n'y a pas de saignement.

•  Une plaie, une écorchure, doivent être 
d'abord nettoyées à l'eau savonneuse, 
débarassées des corps étrangers, puis 
désinfectées avec un produit adapté, en 
bon é ta t de conservation (alcool à 90°, eau 
oxygénée, te in tu re  d'iode, mercuro- 
chrome), puis protégées des souillures par 
un pansement propre.

•  Normalement, le sang mis au contact de 
l'air par une plaie coagule de façon natu­
relle e t form e une croûte qui arrête l'hé­
morragie. En cas de perte de sang impor­
tante, ce phénomène n'est plus suffisant.

•  En cas d'hémorragie importante, la rapi­
dité des soins est un facteur essentiel ; la 
perte de sang peut entraîner la mort.

D u r é e

•  Les médicaments ne doivent être utilisés 
qu’à bon escient. Une utilisation mal adap­
tée peut être dangereuse pour la santé.

•  Ils ne doivent pas être périmés e t doivent 
être administrés aux doses prescrites sur 
la notice ou par le médecin.

•  Seuls quelques médicaments usuels peu­
vent être utilisés de la sorte, sans indica­
tion médicale précise :
-m édicam ents contre la fièvre (aspirine, 
paracétamol, nivaquine) ;
-  antidiarrhéiques courants ;
-  médicaments contre les maux d'estomac 
ou les vomissements.

•  Dans tous les cas, si les troubles persis­
tent, il est im pératif de se fa ire soigner par 
un spécialiste de la santé.

•  Pour éviter les mauvaises utilisations des 
médicaments, ceux-ci doivent être conser­
vés dans leur emballage d'origine, bien iden­
tifiés, avec la notice d'utilisation, e t stockés 
dans un endroit de bonne conservation (à 
l'abri des grosses chaleurs e t de l'humidité) 
où les jeunes enfants ne risquent pas de les 
prendre par mégarde.

Une séance d'une heure.
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TÉRIEL
■ Le Livre de l ’Élève.

m Éventuellement quelques échantillons de matériel de soin : pansements, 
désinfectant e t emballages de médicaments.

DÉROULEMENT
1. Observations
L'examen des illustration amène les élèves 
à réfléchir sur les conditions de soins aux 
petites blessures.

Ils répondent oralement aux questions, 
exprimant ainsi le niveau de leurs connais­
sances antérieures, dont le maître peut 
ten ir compte.

Leur a ttention est également a ttirée sur 
l'utilisation des médicaments.

2. Documents et recherche
Les élèves, mis en situation, entament un 
travail de réflexion e t de documentation 
plus approfondi.

La réponse aux questions peut se faire sur 
le mode oral, chacun ju s tif ia n t ses 
réponses e t le maître intervenant en com­
plément.

Elle peut se faire également individuelle­
ment par écrit, la confrontation venant 
ensuite. Dans ce cas, les élèves s'appuient 
sur la lecture de la partie « Informe-toi ».

Dans les deux cas, les réponses correctes 
sont justifiées e t énoncées clairement, 
éventuellement recopiées, en distinguant 
la partie qui tra ite  du soin aux blessures de 
celle qui tra ite  de l'usage des médica­
ments :

- on saigne parce que les p e tits  vaisseaux 
sanguins son t sectionnés ;
- on a rrê te  l ’hém orragie en app liquan t un 
pansem ent sur la plaie ne ttoyée  e t désin­
fe c té e  pou r com prim er les vaisseaux sec­
tionnés ;

- l e  sang coagule à l ’a ir e t  fo rm e  une 
croû te  ;
- la peau p ro tè g e  l ’o rgan ism e des 
m icrobes ;
- une plaie ou une brû lure  les laisse péné­
tre r  dans l ’organisme, de m êm e q u ’une 
épine enfoncée dans la chair ;
- l ’a lcool désin fecte  la plaie, c ’es t à dire  
q u ’il d é tru it la p lu p a rt des m icrobes pré­
sents ( a tte n tio n , certa ins rés is ten t plus 
que d ’au tres) ;
- i l  ne fa u t  pas prendre n ’im p o rte  quel 
m éd icam en t car on risque des em poison­
nem ents ou d ’autres troubles de santé ;
- on ne p rend  que les m éd icam ents d o n t 
on es t certa in  de l ’u tilisa tion, après avoir lu  
la notice  qui en indique l ’usage, les doses à 
prendre e t le m ode d ’emploi.

Si on en a la possibilité, on peut à ce 
moment faire des exercices pratiques de 
lecture de notices de médicaments usuels.

La partie B « Informe-toi » est lue collecti­
vement e t commentée.

Là encore, s'il dispose du matériel néces­
saire, le maître peut faire une démonstra­
tion des gestes simples à e ffec tue r pour 
nettoyer, désinfecter une plaie e t confec­
tionner un pansement.

En conclusion de la leçon, le maître a ttire  
l'a tten tion  des élèves sur les mises en 
garde indiquées dans le Livre de l ’Élève.

Une mention à part peut être fa ite  des 
risques de tétanos malgré la désinfection 
si on n'est pas vacciné. Le maître fa it alors 
référence à la leçon sur les maladies.

Ne pas laisser sans soins une plaie qui ne guérit pas, ne pas tenter de soigner soi- 
même une plaie trop importante, appeler des secours d'urgence en cas de bles­
sure importante, de morsure de serpent, de fracture, ne plus utiliser une lame 
de rasoir usagée à cause du risque de contamination du sida, etc.
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28. L’hygiène et les soins 
aux bébés

O bjectifs

■ Citer, comprendre e t savoir m ettre  en pratique les mesures d'hygiène corporelle 
essentielles.

■ Savoir m ettre  en relation des habitudes de propreté e t les conditions d’une bonne 
santé.

■ Savoir citer les précautions particulières nécessaires à la santé des nourrissons.

NOTIONS ESSENTIELLES
•  L’hygiène du corps est un facteur impor­
tan t de bonne santé.

•  Le développement des habitudes d’hy­
giène, en relation avec les progrès scienti­
fiques, ont de to u t temps accompagné la 
progression de la durée de vie humaine.

•  Un bonne hygiène est un comportement 
quotidien, qui ne peut durablement s'instal­
ler sans une compréhension des raisons qui 
la justifient.

leçon sur l'alimentation), une dentition 
en bon é ta t donc brossée fréquemment 
(au moins deux fois par jour), e t des mains 
lavées avant chaque repas ;
-  un rythm e de vie régulier, comprenant 
notamment un temps suffisant de som­
meil à heures fixes (le sommeil du soir est 
plus réparateur que celui du matin ; il fau t 
donc que les enfants se couchent assez 
tô t), des repas à intervalles réguliers, e t le 
moins d'énervement possible.

•  L'hygiène permet de réduire les risques 
d'infections microbiennes, d'invasions de 
parasites, de propagation d'épidémies, de 
troubles d igestifs ou intestinaux chro­
niques, toutes causes d'affaiblissement de 
l'organisme.

•  Toutes ces remarques sont particulière­
ment valables pour les nourrissons, plus fra ­
giles que leurs aînés, e t dont le développe­
ment optimal nécessite un environnement 
protégé.

•  Les règles d'hygiène courante peuvent se 
classer en plusieurs catégories :
-  la propreté de la peau, qui limite la proli­
fération de microbes, prévient l'installation 
de parasites comme la gale, e t favorise l'aé­
ration de la peau e t la régulation thermique 
du corps ;
- la  propreté de certaines zones particu­
lières, comme les ongles, qui doivent être 
coupés régulièrement, les conduits auditifs 
(voir leçon sur les sens), la chevelure qui doit 
être lavée fréquemment pour éviter notam­
ment l'installation de poux, nécessite une 
attention particulière en raison de l'exposi­
tion plus grande de ces zones aux souillures ;
-  les bonnes conditions d'alimentation, qui 
englobent un régime alimentaire sain (voir

•  Il ne fau t pas oublier l’importance des 
vaccinations e t de la mise à jou r des rap­
pels.

•  Les nourrissons doivent bénéficier d'une 
a tte n tio n  particu lière dans plusieurs 
domaines :
-  ils on t une croissance rapide e t des 
réserves énergétiques limitées ; leur ali­
mentation do it être adaptée ; dans ce 
domaine, l'allaitement maternel ta n t qu'il 
est possible est im portant ;
-  ils ont des défenses contre les microbes 
encore fragiles ; ils doivent être toujours le 
plus propres possible ;
-  leurs biberons doivent être systémati­
quement stérilisés à l'eau bouillante pen­
dant une dizaine de minutes ;
-  ils se salissent fréquem m ent du fa it de 
leur incontinence e t sont sujets à des 
affections de la peau ; ils doivent être 
changés dès que nécessaire e t nettoyés 
avec des produits adaptés ;
-  leur croissance peut ê tre  rapidement 
contrariée par des troubles de santé, diges­
tifs  ou autres ;
-  il fa u t surveiller leur prise de poids pour 
déceler rapidement to u t fléchissement 
anormal.

I
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URÉE
Une séance d'une heure.

ATÉRIEL

■ Une loupe.
■ Un flacon d'eau de to ile tte .
■ Un miroir.

DÉROULEMENT
1. Observations
L'illustration est commentée oralement par 
les élèves sous la conduite du maître qui 
distribue la prise de parole.

Les élèves répondent ensuite aux ques­
tions posées qui m e tten t l'accent sur les 
précautions d'hygiène particulières envers 
les nourrissons.

Le peigne est destiné à la chevelure, la 
boîte de talc aux fesses du bébé, le coton- 
tige à ses oreilles, la serviette sert à l'es­
suyer e t les vêtements à l'habiller propre­
ment.

2. Expériences
Elles peuvent être réalisées rapidement en 
classe par quelques élèves désignés si on 
en a la possibilité.

Sinon, chacun les effectuera chez soi à l'is­
sue de la leçon.

Elles perm ettent d'éveiller la curiosité des 
élèves e t de m ettre  en évidence quelques 
aspects de la propreté du corps e t de son 
influence.

Le commentaire de ces expériences per­
met de m ettre  en lumière quelques faits 
relatifs à la relation entre l’hygiène e t la 
santé :

- la peau transpire pou r é lim iner l'excès de 
chaleur du corps ;
-  la sueur es t un déche t de l'organisme ; 
elle ne sent pas bon e t d o it ê tre  élim inée ;
-  la sueur agglom ère les poussières e t  les 
colle à la peau, o bs trua n t les pores e t

e m pêchan t une bonne régu la tion  th e r­
m ique ; de plus, ce tte  couche de saleté est 
propice au déve loppem ent de m icrobes e t  
de parasites ;
-  les parasites s’ins ta llen t fa c ile m e n t dans 
tous les endro its  velus, chez les hum ains 
com m e chez les anim aux à pelage ;
- les déchets d 'a lim ents, coincés en tre  les 
dents, se décom posent e t  ab îm en t le revê­
te m e n t des dents ;
-  l'oreille p ro d u it con tinue llem en t une sub­
stance qu i ressemble à de la cire (le  céru­
m en) qu i p e u t fo rm e r à la longue un bou­
chon ; il fa u t n e tto ye r le condu it a u d it if  
avec précaution.

Ces remarques peuvent être notées au 
tableau e t classées selon le domaine 
auquel elles se réfèrent.

3. Documents et recherche
La réponse aux questions de l'enquête 
peut être e ffectuée par écrit individuelle­
ment par les élèves aidés par la lecture de 
la partie « Informe-toi ».

Le compte-rendu de leurs réponses com­
plète les premières remarques e t consti­
tue la base de la synthèse.

Cette partie de la leçon permet de m ettre  
l'accent sur les soins particuliers destinés 
aux nourrissons.

L’essentiel des notions à retenir est déve­
loppé dans la partie B « Informe-toi » du 
Livre de l'Élève.
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LES M A L A D I E S  ET L ' H Y G I È N E

A n a l y s e  D 'É v a l u a t i o n
« Évalue tes connaissances » pages 90 et 91 du Livre de l'Élève.

Exercice 1

Lecture a ttentive  des d ifférentes propositions : notation 0 à 10.
:

Exercice 2

Observation e t réflexion : notation 0 à 3.

Exercice 3

Réflexion e t mobilisation des connaissances : notation 0 à 10.

Exercice fl

Lecture a ttentive  e t réflexion en fonction des connaissances acquises : notation 0 à 5 
(enlever un point par erreur).

REMÉDIATION
Les d ifférentes leçons de ce chapitre com portent une grande partie d’informations 
développées à la suite de questions posées dans la partie « Documents e t recherche ». 
Ces informations doivent s'ancrer dans une réflexion concrète sur les gestes quoti­
diens.
La remédiation do it associer ces deux axes, e t consister en une relecture a ttentive  des 
leçons illustrée par des exemples concrets.



Livre de l'Élève, page 96 T E C H N O L O G I E

29- Des appareils
électriques

h  OBJECTIFS

1 Citer des appareils électriques e t y associer l'énergie qu'ils produisent (froid, chaleur, 
mouvement...).

1 Déterminer la provenance du courant électrique.
1 S'informer sur son stockage et son transport (isolant, conducteur, batterie).
1 Citer les précautions de base nécessaires à la manipulation e t au recyclage des 
composants électriques.

I  NOTIONS ESSENTIELLES
•  Dans cette  leçon, il sera obligatoire d'in­
sister sur les mesures à prendre à l'égard 
du courant de secteur.

•  Il y a de plus en plus d'accidents e t le cou­
rant tue chaque année.

•  L'électricité est le nom donné à l'une des 
form es de l'énergie qui manifeste son 
action soit par des forces d'attraction, soit 
par des forces de répulsion, soit par des 
phénomènes mécaniques, calorifiques, 
lumineux, chimiques...

•  Lorsque l'on f ro t te  deux corps l'un 
contre l'autre, il y a form ation de deux 
espèces d 'é lectric ité, l'une négative et 
l'autre positive (électricité statique).

•  La découverte en 1800 de la pile de Volta 
a montré que ces charges électriques pou­
vaient se déplacer dans des conducteurs, 
constituant le courant électrique (électri­
cité dynamique).

•  L'électricité est une form e d'énergie d'un 
emploi particulièrement commode en rai­
son de l'aisance avec laquelle on peut la 
transporter. Par contre elle se stocke d if f i­
cilement.

•  C'est une énergie avantageuse car on 
peut la transform er en d'autres sortes 
d'énergies : mécanique dans les moteurs, 
therm ique dans les résistances de chauf­
fage, lumineuse dans l'éclairage électrique, 
chimique dans l'électrolyse.

•  Aujourd'hui, elle est partout présente, de 
la simple lampe au micro-ordinateur.

•  La production d'é lectricité a trois ori­
gines essentielles :
-  l'eau, l'hydroélectricité ;
-  la combustion de sources d'énergie fos­
sile (charbon, gaz, pétrole...), la therm o­
électricité ;
-  l'atome, la therm oélectricité nucléaire.

■ DURÉE
Une scéance d'une heure.

b MATÉRIEL

i Des piles de d iffé rents modèles (plates, cylindriques), 
i Un vieille batterie de voiture.
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L ' EL ECT RI C I T E

DÉROULEMENT
1. Observations
Dans cette  partie, il sera im portant de 
m ontrer que to u t appareil qui semble fonc­
tionner de manière autonome (sans l’aide 
de la force de l’homme) n'est pas obligatoi­
rement un appareil qui fonctionne grâce à 
l’é lec tric ité .

A. Observation et classement
Il faudra m ontrer que chaque appareil dis­
pose d’une énergie propre, mais que cette 
énergie est spécifique e t ne peut s'inter­
changer... sous peine de détériorer l'appa­
reil ou même de causer des risques à la per­
sonne qui manipule. L 'im portant sera 
d'arriver à un classement, soit de type pro­
duction (lumière, chaleur...), soit de type 
source d'énergie (mécanique, électrique...).

B. Observation et comparaison
Dans cette  partie, le maître aura le souci de 
donner aux élèves la stratégie pour déco­
der les inscriptions sur les d ifférentes bat­
teries.

Il m e ttra  les élèves en s ituation de 
recherche pour trouver les bornes sur des 
piles. Dans cette  observation, il pourra 
faire constituer une collection des d iffé ­
rentes piles que les élèves possèdent : ce 
sera l'occasion de m ontrer les dangers de 
stocker des batteries (risque de fu ites 
d'acides) e t donc d'apprendre à les recycler 
sans créer de nuisances pour l'environne­
ment.

Il faudra privilégier la situation de compa­
raison qui perm ettra de donner des indices 
pour reconnaître les piles.

2. Documents et recherche
Dans cette  deuxième partie, deux axes 
seront privilégiés :
-  la transform ation de l’énergie électrique 
en autre énergie ;
-  la production e t le transport de l’énergie 
électrique.

Pour ce tte  partie, le maître se servira en 
priorité des lieux proches de son entou­
rage.

Il indiquera aux élèves d'où vient l'électri­
cité dans la région. Il expliquera le trans­
port en en m ontrant l’aboutissement dans 
l'école : lampe, frigo...

Il devra aussi insister sur les deux notions 
essentielles : isolant e t conducteur.

Une recherche pourra s'effectuer dans la 
classe pour déterm iner ce qui est isolant e t 
conducteur.

Un affichage des outils trouvés sera la 
conclusion de la séance.

Le résumé de la leçon est très im portant e t 
doit être mémorisé intégralement.
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30. La lampe 
de poche

Livre de l'Élève, page 98 T E C H N O L O G I E

î OBJECTIFS

■ Savoir d ifférencier circuit ouvert e t circuit fermé, e
■ Savoir réaliser un montage électrique.

n H  ■ Identifier isolant et conducteur.
i- I  ■ Citer le vocabulaire de base d'un appareil électrique simple.

h

I  NOTIONS ESSENTIELLES
•  En ce qui concerne cette leçon, le maître 
doit avoir à l’esprit la notion de circuit 
ouvert e t fermé. Le courant ne passe e t ne 
produit de l'énergie que si le circuit est 
ferm é e t permet donc un flux.

Pour réaliser ce circuit, il est obligatoire de 
créer un passage (conducteur) entre la 
borne +  et la borne — de la pile qui sert de 
batterie. À l'intérieur du circuit, on peut 
ajouter des éléments : ampoule, in terrup­
teur, appareil électrique, etc.

•  A fin de ne pas perdre ce courant (fu ite 
ou électrocution), on isole les parties qui 
entourent ces conducteurs.

•  Les ampoules sont elles aussi des appa­
reils dans lesquels le courant chemine. Il 
fa u t donc m ontrer ce chemin : borne, 
culot, filament, etc.

•  En électricité, il est fondamental de per­
cevoir ce cheminement du courant, e t des 
installations que peut apporter l'homme 
(interrupteur) pour arrê ter ce courant.

•  Cela donnera aux enfants les moyens de 
trouver une panne en reprenant ce chemin 
pour vérifier si il y a coupure ou si par 
contre il n'y a pas de circuit de réalisé.

DURÉE
Une séance d'une heure dont une partie observation ou compte rendu d'enquête fa ite  à la 
maison e t une partie manipulation.

MATÉRIEL

■ Deux lampes de poches (une plate e t une torche).
■ Des piles de modèles différents.
■ Du fil de fer.
■ Des ampoules.
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L ' ELECTRI C I TE

DÉROULEMENT
Cette leçon est basée sur deux attitudes 
que doivent avoir les élèves :
-  celle de la manipulation qui permet par 
essai/erreur de construire un savoir ;
-  celle de l'observation qui permet de pro­
poser des solutions par anticipation ou 
déduction.

1. Observations
Pour ce tte  partie, le maître pourra propo­
ser que les élèves puissent agir en 
recherche chez eux pour préparer le tra ­
vail.

Si cela semble possible, les élèves devront 
comparer deux lampes (donc savoir les 
décrire). Ils pourront avoir à réaliser la par­
tie  « Expériences » de la page 98 en 
enquête chez eux. Il fau t ten ir compte du 
fa it que ces élèves puissent être posses­
seurs de lampes.

De ces observations, le maître fera une 
synthèse au tableau grâce à une discussion 
organisée. Le livre sera l’élément de base 
qu’il devra suivre. La partie b « Observe et 
réfléchis » servira de synthèse de travail de 
classe.

2. Expériences
Pour la partie de démontage des lampes, le 
maître, s’il ne dispose que de deux lampes,

montrera le démontage de la première en 
insistant sur le vocabulaire de base : boîtier, 
pile (bornes), ampoule (culot), interrupteur, 
réflecteur (miroir), ressort (contact).

Puis, il fera démonter la deuxième lampe 
par un élève qui devra nommer les d iffé ­
rentes parties.

On pourra commencer à m ontrer le par­
cours du courant en présentant les 
conducteurs : borne, fil, lamelles, culot, fila­
ment. Pour cela, le maître demandera aux 
élèves de replacer les éléments dans 
l’ordre chronologique du parcours du cou­
rant. Il faudra par la même occasion pré­
senter les éléments qui sont des isolants 
(boîtier, ressort, bouton...) e t les systèmes 
qui perm ettent le fonctionnem ent de la 
lampe (interrupteur, réflecteur).

Pour terminer, le maître fera réaliser la 
deuxième partie de l’expérience page 99.

3. Documents et recherche
En conclusion, une inform ation sera don­
née sur les dangers de jouer avec des appa­
reils électriques e t surtout des jeux entre 
dispositifs ne pouvant supporter les 
mêmes voltages : essayer de brancher un 
appareil à piles sur du courant de secteur 
par exemple.

En conclusion, une information sera donnée sur les dangers de jouer avec des 
appareils électriques et surtout des jeux entre dispositifs ne pouvant suppor­
ter les mêmes voltages : essayer de brancher un appareil à piles sur du courant 
de secteur par exemple.
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Livre de l'Élève, page 100 T E C H N O L O G I E

31. Allumer
une ampoule

I O b jec t ifs

■ Savoir établir la notion d'isolant e t de conducteur.
■ Réaliser des expériences.
■ Créer des circuits.

I  N o t i o n s  E s s e n t ie l l e s
•  Les notions essentielles tournent autour 
des deux leçons précédentes.

•  Il faudra insister sur la notion de mon­
tage de circuit qui comprend de façon obli­
gatoire, une source de courant, un appa­
reil, un c ircu it e t un in te rru p te u r qui 
permet d'ouvrir ou de ferm er ce circuit.

•  La douille sera présentée en m ontrant les 
fonctions qu elle rem plit : elle supporte la 
lampe, elle conduit le courant amené par 
les fils conducteurs jusqu'au p lot de la 
lampe, elle empêche deux éléments 
conducteurs de se toucher, elle permet de 
changer la lampe rapidement.

•  En ce qui concerne la notion de voltage, 
les enfants sont trop  jeunes pour pouvoir 
l'in terpréter physiquement. Par contre, on 
peut éveiller chez eux la correspondance 
qui do it nécessairement exister entre le 
voltage de l'appareil e t celui de la lampe. Il 
sera donc utile d'apprendre aux élèves à 
découvrir où se trouvent les indications et 
en connaître les symboles. À cette occa­
sion, on insistera sur la notion de voltage 
élevé en relation avec une intensité impor­
tante, d'où une luminosité accrue.

•  Il en sera de même pour isolant e t 
conducteur que l'on ne pourra expliquer, 
mais que l'on fera découvrir par tâtonne­
ment.

I  D u r é e
Une scéance d’une heure.

M a t é r ie l

■ Des ampoules.
■ Des fils électriques de petite  section ou du fil de fe r  très fin.
■ Des piles rondes.
■ Des piles plates.
■ Des trombones.
■ De la laine.
■ Du bois.
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L ' ELECTRI C I TE

DÉROULEMENT
Cette séance est surtout une séance de 
manipulation.

1. Observations
L'observation proposée est fa ite  pour don­
ner à l'élève l'habitude de vérifier les indi­
cations avant de se lancer dans de quel­
conques travaux d'électricité. Le maître 
veillera à faire expliciter les élèves quand ils 
ont trouvé des indications.

2. Expériences
Le maître devra gérer ce tte  leçon en fa i­
sant fa ire  aux élèves les expériences 
décrites dans le livre pages 100 e t 101, puis 
en les laissant expérimenter. Il est très d if­
ficile pour un élève de comprendre cette 
notion de circuit : il fau t donc que par 
tâtonnem ent il manipule e t teste afin de 
m ettre  en réseau ces informations.

Ensuite, il faudra reprendre la classe en 
main pour faire décrire à certains élèves ce 
qu'ils ont fa it e t ce qu'ils ont obtenu.

Il semble nécessaire de faire représenter 
les explications par des schémas au 
tableau. Toute la classe pourra alors argu­
menter e t comprendre.

La notion de circuit devra être représentée 
par des flèches ou des couleurs pour mieux 
faire comprendre.

3. Documents et recherche
La synthèse de ces expériences que réali­
sera le maître fera émerger la notion de 
conducteur e t d'isolant.

Dans la recherche de la page 101, le maître 
trouvera la suite logique à réaliser pour 
ancrer ces notions.

On conclura la séance par une mise en garde en ce qui concerne les voltages : ne 
pas mettre en relation deux éléments de voltage différents ou non prévus.
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Livre de l'Élève, page 102 T E C H N O L O G I E

32. Fabriquer 
des jouets

OBJECTIFS

■ Utiliser e t m ettre  en pratique les connaissances acquises précédemment.
■ Réaliser des montages électriques en prévoyant des opérations techniques e t un 

plan de montage.
■ Savoir choisir le matériel adéquat.

N o t i o n s  e s s e n t ie l l e s
•  Il s'agit de réinvestir e t de m ettre  en 
œuvre les notions élémentaires concer­
nant un circuit électrique :
-  un circuit est constitué d'une source, 
d'appareils e t de conducteurs ;
-  les appareils ne fonctionnent que si le cir­
cuit est ferm é ;
-  les caractéristiques du courant fourni 
par la source doivent correspondre à celles

des appareils (pour le voltage) e t du circuit 
(pour l'intensité ;
-  pour éviter to u t danger, il fa u t impérati­
vement se lim iter dans le choix des sources 
à des piles de 1,5 V ou 4,5 V ;
-  le circuit peut alimenter plusieurs appa­
reils si on réalise des montages en dériva­
tion.

DURÉE
Trois séances d'une heure dont une de constitution de plan, l'autre de réalisation des pro­
je ts e t la troisième de jeu pour tester.

MATÉRIEL

■ À prévoir par les élèves.

DÉROULEMENT
P remière  Séance

1. Observations
Les élèves parleront des jeux qu'ils connais­
sent e t qui nécessitent des dispositifs élec­
triques.

On peut ne pas en posséder, mais en avoir 
vu. La page 102 peut aussi aider à donner 
des exemples.

2. Expérience
Dans ce tte  première séance, le maître 
pourra se servir du livre comme guide.

Les deux premières parties de l'expérience 
peuvent être suivies à la le ttre  par les 
élèves.



LA M E C A N I Q U E

MATÉRIEL

■ Des ciseaux.
■ Une râpe.
■ Un marteau.

DÉROULEMENT
Cette leçon peut être suivie sur le livre.

1. Observations
Le maître entraînera les élèves à réfléchir 
to u t au long de la séance sur la notion d’ou­
til qui ne do it rien au hasard.

Il est im po rtan t de m ontre r que la 
construction et l'utilisation d'outils est un 
acte réfléchi dont va dépendre la qualité 
du travail réalisé.

Dans l'exercice A, l'élève doit m ontrer sa 
connaissance des outils quant à leur utilisa­
tion.

Dans l’exercice B de réflexion, l’élève devra 
argumenter pour bien cerner la relation 
entre outil e t objet sur lequel porte l'ac­
tion de l'outil. Dans l'exemple du seau en 
carton, on peut l'utiliser pour transporter 
des chutes de tissus. Il sera adapté car 
léger, mais c'est impossible de l'utiliser 
pour fa ire du jardinage, car si l'on désire 
transporter de l'eau, le carton se déchi­
rera. Cette réflexion quant à l'utilisation 
spécifique de l'outil est primordiale.

2. Expérience
Pour ce tte  partie, si le maître dispose des 
outils demandés, il sera utile de laisser les 
élèves proposer un classement. Les cri­
tères seront donnés par les élèves qui vont 
u tiliser en prem ier p rio rita irem ent : le

■ Un tournevis.
■ Une hache.
■ Un moule.

métier, la matière, la taille. Il faudra les lais­
ser faire puis ce sera l’occasion pour le 
m aître de proposer le classement du 
tableau page 107, e t de faire une synthèse 
en demandant de classer les outils propo­
sés à la suite.

En fonction de la région où se trouve la 
classe, il sera utile de bien faire figurer les 
outils que l'on trouve de manière fré ­
quente.

Un apprentissage du geste juste e t de l'uti­
lisation spécifique n'en sera que plus 
adapté.

3/ Documents et recherche
Dans cette  dernière partie e t en liaison 
avec l'exercice précédent, le maître deman­
dera de découvrir par la manipulation (un 
élève montre) ce qui se passe quand on u ti­
lise les outils présentés. En faisant décom­
poser lentement le mouvement, on mon­
trera l'action réalisée e t on trouvera donc 
où iron t s'exercer les forces.

Un dessin au tableau sera fa it. Le maître 
représentera par des flèches sur les expli­
cations des élèves, le phénomène physique 
en cours :

- levier, masse e t  coin pou r la hache ;
- levier e t  masse p ou r le m arteau  ;
- fo rce  m o trice  e t levier p ou r la b ro u e tte  ;
- axe de ro ta tio n  e t  levier p ou r les ciseaux.

Points d'applications des phénomènes physiques
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34. Des mécanismes 
simples

OBJECTIFS

■ Savoir distinguer la rotation de la translation rectiligne.
■ Découvrir les principes fondamentaux de l'engrenage e t du système poulies- 

courroies.
■ Découvrir la fonction exercée par un mécanisme de transmission.
■ Savoir déterm iner le sens d'un mouvement.

Livre de l'Élève, page 108 T E C H N O L O G I E

N o t i o n s  E s s e n t ie l l e s
•  On appelle transmission la communica­
tion d'un organe à un autre.

•  On appelle aussi transmission l’organe 
servant à transm ettre  le mouvement.

•  il est donc utile de faire la distinction 
entre l’objet e t le mouvement.

•  Pour transm ettre  le mouvement :
-  soit il n'y a aucun intermédiaire entre l'or­
gane moteur e t l'organe récepteur e t on 
parle de transmission directe ;
-  soit des éléments interviennent (roues, 
poulies...) e t on parle de transmission indi­
recte.

•  Deux grands types de transmissions 
seront présentés :
-  la transmission du mouvement en ligne 
droite, translation rectiligne, comme celle 
d'un ascenseur ;
-  la transmission du mouvement par rota­
tion, comme les ailes d'un moulin à vent.

•  Ces deux mouvements simples se trou ­
vent à la base de to u t déplacement.

•  On peut trouver des mouvements de 
translation rectiligne a lte rnatif (pompe à 
vélo) e t de ro tation partielle (balancier 
d'une horloge).

•  La transmission du mouvement de rota­
tion peut se faire par fric tion  ou au moyen 
de chaînes, courroies, câbles, cardans, 
roues de friction...

•  Dans les engrenages, les roues en 
contact tournent chacune dans des sens 
opposés. Il en est de même dans des trans­
missions par courroies quand on croise les 
courroies.

•  Dans des transmissions indirectes par 
chaîne ou courroie, les roues tournent 
dans le même sens que celui de la courroie.

I DURÉE
Une séance d'une heure.
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LA M E C A N I Q U E

MATÉRIEL

■ Un vélo.
■ Des petites planches pour faire des supports.
■ Des petites roues en bois ou des bouchons de liège coupés en rondelles.
■ Des clous.
■ Des élastiques.
■ Du fil.

DÉROULEMENT
1. Observations
Pour débuter ce tte  séance, le maître 
pourra se servir d'un vélo qu'il montrera, 
en demandant aux élèves de déterm iner ce 
qui est identique e t d iffé re n t par rapport 
aux vélos de la page 108.

Cette première prise de contact avec la 
notion de transmission du mouvement doit 
aboutir au travail de réflexion proposé à la 
suite de l'observation.

Dans la partie B, les élèves doivent prendre 
conscience de la notion de transmission. 
C'est en général une notion qu’ils connais­
sent : il est utile seulement de la vérifier.

2. Expériences
L'expérimentation pourra se poursuivre en 
partant du document de la page 108 que 
l'on demandera aux élèves d 'in terpréter en 
terme de résultats.

Ce sera l'occasion de connaître les repré­
sentations des élèves.

Dans un deuxième temps, on demandera 
de réaliser les expérimentations pour véri­
fie r si ce qui a été proposé est correct ou 
non.

Après avoir fa it manipuler les élèves par 
petits  groupes (2/3) le maître fera la syn­
thèse :
I -  transmission directe (pied/pédale) ;
I  -  transmission indirecte (pédalier/pignon 
I arrière).

3. Documents et recherche
Le maître fera émerger, au travers des 
recherches des élèves avec cette  partie, la 
notion de mouvements simples que sont la 
ro ta tion e t la translation rectiligne.

On pourra conclure en faisant dessiner des 
machines infernales... mais qui fonction­
nent !



Livre de l'Élève, page 110 T E C H N O L O G I E

35- Des jouets mécaniques

OBJECTIFS

■ Savoir réaliser un pro je t technique.
■ Réinvestir les apprentissages étudiés dans le chapitre sur la mécanique.

b  NOTIONS ESSENTIELLES
•  Un pro je t technique ne s'élabore qu'à 
partir d'une démarche spécifique.

•  Trois phases sont à aborder :
-  concevoir ;
-  fabriquer ;
-  transformer.

•  L'expérimentation qui préside à la 
conception est un moment obligatoire. 
C'est donc une séquence où les élèves doi­
vent manipuler.

•  Exprimer le besoin, établir un pré-cahier 
des charges, faire un avant-projet, défin ir 
un contrat, préparer, réaliser, évaluer et 
conclure sont les points particuliers à étu­
dier e t à tra ite r pour réaliser un projet 
comme celui de construire un objet tech­
nique.

•  En ce qui concerne les notions sur le mou­
vement il s u ff it de se reporter à la leçon 
précédente.

■  DURÉE
Deux séances d'une heure, une pour élaborer le projet, l’autre pour le teste r e t l'améliorer.

ft MATÉRIEL

■ Comme indiqué sur le Livre de l'Élève page 110.

k  DÉROULEMENT
Cette leçon est particu lière pour son 
déroulement, dans le fa it qu elle fa it appel 
à des procédures de construction e t que le 
but est une réalisation.

Cette séquence doit se décomposer en 
deux séances :
- la  première qui doit suivre le Livre de 
l'Élève pages 110 e t 111 pour la réalisation ; 
-  la deuxième qui doit se servir des tests 
exécutés par les élèves sur leurs bateaux 
pour leur pe rm e ttre  d 'in te rp ré te r ces 
résultats.

1. Observations
À partir de ces observations page 110, le 
maître fera naître le désir de construire.

2. Expériences
Les élèves, à l'aide du livre, suivront la fabri­
cation du bateau qui ne pose aucun pro­
blème excepté la collecte du matériel.

Quand le bateau sera construit, on le tes­
tera : un plan d'eau improvisé peut suffire  
(bâche en plastique remplie d'eau, grande 
bassine...).
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Le maître fera ensuite parler les élèves 
pour savoir ce qui fonctionne e t ne fonc­
tionne pas. Il laissera chacun expliquer ce 
que I on peut améliorer.

Des tableaux de modifications seront éta­
blis pour donner à tous des idées.

Les élèves doivent tous partir avec une réa­
lisation : il est im portant que chacun sache 
qu'il peut réaliser un objet technique et 
l'améliorer.

ANALYSE D'EVALUATION
« Évalue tes connaissances » pages 112 et 113 du Livre de l'Élève.

Exercice 1
Connaissances sur les outils, le sens précis de certains termes techniques : notation 0 à 
10 (enlever un point par erreur).

Exercice 2
Analyses de schémas e t mise en relation avec des concepts mécaniques portan t sur la 
transmission du mouvement : notation 0 ou 1.

Exercice s
Analyse d ’un schéma e t mise en relation avec des concepts mécaniques portan t sur la 
transmission du mouvement : notation 0 ou 1.

Exercice 4
Connaissances sur les lois élémentaires de transmission du mouvement e t le vocabu­
laire spécifique : notation 0 à 4.

Exercice 5
Analyses de schémas e t mise en relation avec des concepts mécaniques portan t sur la 
transmission du mouvement : notation 0 ou 1.

REMÉDIATION
Le premier exercice renvoie à une lecture attentive de la leçon 33, complétée par la 
recherche d’exemples familiers aux élèves.
Pour les autres exercices, le retour sur la leçon 34 doit être assorti de nouveaux 
moments d ’expérimentation réfléchie, avec comme supports possibles les exemples de 
la leçon 35.

8 6



Livre de l'Élève, page 114 T E C H N O L O G I E

36. Des matériaux 
de construction

f t  OBJECTIFS

■ Citer des matériaux de construction usuels.
■ Citer son environnement.

I  NOTIONS ESSENTIELLES
•  Les matériaux de construction ne sont •  Dans ce tte  leçon, on retiendra surtout 
pas tous les mêmes en fonc tion  des les matériaux minéraux.
régions.

•  Il sera utile de faire un é ta t des lieux et 
une enquête pour connaître les degrés et 
modes d'utilisation.

k  DURÉE
Une séance d’une heure.

I  MATÉRIEL

■ Du plâtre, du ciment e t du sable.
■ Des récipients (4 par groupe d'enfants).

DÉROULEMENT
Leçon à suivre comme indiqué sur le livre, 
le déroulement ne posant aucun problème.

1. Observations
Il peut être intéressant de faire réaliser 
aux élèves une enquête soit préliminaire 
quant à l’habitat e t au type de matériaux 
les plus utilisés dans la région, soit posté­
rieure afin d’a ffine r l'étude entreprise.

Si les élèves on t fa it une recherche prélimi­
naire, il sera intéressant de faire une syn­
thèse à partir de l’observation page 114. 
Les élèves devront classer les matériaux de 
construction sous form e de tableau.

Une réflexion concernant les matériaux uti­
lisés doit entraîner les élèves à réfléchir sur :

-  le paysage sera-t-il transformé ?
-n e  pourrait-on pas bâtir avec d'autres 

matériaux produits dans la région ? 
-est-ce  une solution satisfaisante pour 

tous (travail, prix, écologie) ?

2. Expérience
Il s’agit de donner aux élèves les premiers 
éléments concernant les matériaux les plus 
utilisés aujourd'hui. Le maître insistera sur 
des notions de :

I-  dureté (ciment et m ortier) ;
-  mise en œuvre rapide (plâtre et ciment) ; 
-  longévité (mortier).

Il fera faire aux élèves une synthèse qui leur 
perm ettra de savoir ce qui dans leur entou­
rage leur paraît bien construit ou peu sûr.



Livre de l'Élève, page 115

37. Des matériaux
de fabrication : le bois, 
le fer, le plomb, le cuir

OBJECTIFS

■ Savoir reconnaître les matériaux souvent utilisés dans notre entourage.
■ Savoir reconnaître les matériaux d'origine minérale, végétale ou animale.

M A T I È R E  ET M A T É R I A U X

NOTIONS ESSENTIELLES
•  Voir l'encart sur le Livre de l'Élève page 115.

DURÉE
Une séance d'une heure.

MATÉRIEL

■ Du bois.
■ Du plomb.
■ Du fer.

■ Du cuir.
■ Un marteau.
■ Du feu (allumettes).

D é r o u l e m e n t
1. Observations
Observation fa ite  par les élèves. Ceci per­
m ettra de vérifier les connaissances des 
enfants e t ce qu’ils savent sur les maté­
riaux. Le maître guidera sa classe pour trou ­
ver les trois grandes familles des matériaux 
: végétal, minéral e t animal.

Un tableau pourra être constitué en fonc­
tion des matériaux utilisés dans la région.

2. Expériences
Expérience réalisée par les élèves en 
groupes de tro is ou quatre.

Chaque groupe testera l'impact d'un mar­
teau sur le bois, le plomb, le fe r e t le cuir, ce 
qui pe rm ettra  de m e ttre  en avant la 
notion de dureté, de frag ilité  e t de défor­
mation de chaque matériau.

Les tro is  autres expériences servant à 
m ettre  en avant la notion d'inflammabilité, 
la résistance e t la perméabilité.

En conclusion, le maître montrera que la qualité de chaque matériau lui donne 
une utilisation particulière qu'il faudra faire découvrir aux élèves : 
cuir/habits, plomb/eau (ne rouille pas)...



I OBJECTIFS

Livre de l'Élève, page 116

38. Un matériau plastique : 
l ’argile

T E C H N O L O G I E

■ Découvrir un matériau commun et en étudier les propriétés.
■ Manipuler pour vérifier ses hypothèses.

OTIONS ESSENTIELLES
•  L'argile est une roche sédimentaire te r­
reuse, imperméable, formée surtou t de sili­
cates d'aluminium e t qui, imbibée d’eau, 
devient malléable.

•  On la trouve sous diverses compositions 
(couleur d iffé ren te  en fonction des ori­
gines) mais elle garde toujours ses proprié­
tés particulières :
-  elle sèche et durcit à l’air ;

-  en séchant, elle se ré tréc it e t perd de son 
poids ;
-  l’argile séchée à l’air peut se réhydrater 
e t revenir à l’é ta t plastique ;
-  la cuisson lui donne la dureté de la pierre ;
-  l’argile cuite est soit poreuse, soit imper­
méable (argile tamisée) ;
-  on peut vernir de l’argile cuite ;
-  l’argile cuite ne peut revenir à l'é ta t plas­
tique.

■ DURÉE
Une séance d’une heure.

■ De l’argile pour que chaque enfant puisse faire une petite  galette.
■ Du sable fin.
■ Un lieu pour fa ire cuire les productions (poêle).

■  DÉROULEMENT
Les élèves doivent, durant cette séance, 
étudier expérimentalement les propriétés 
de l’argile. Ils devront en découvrir les 
états qui vont de l’argile fluide à l’argile 
cuite.

Au travers des documents présentés, ils 
devront en conclure aux diverses possibili­
tés d’utilisation e t être capable de faire un 
lien avec un matériau utilisé depuis la nuit 
des temps mais encore actuel aujourd'hui.

1. Observations
La première partie de la séance sera consa­
crée à un retour sur les connaissances des 
élèves. Le maître aura pour souci de mon­
tre r que l'argile est actuel e t ancien à la 
fois. Il se servira du document présenté 
page 116 pour entraîner les élèves à réflé­
chir à la place de l'argile dans notre société.
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2. Expériences
Pour cette partie, deux stratégies peuvent 
être prises :
-  Faire exécuter la partie « b » puis, en 
ayant soin de garder toutes les produc­
tions mais aussi les chutes e t bouts perdus, 
refaire la séance quelques jours plus tard. 
Le but de cette  deuxième partie sera de 
répondre à la partie « a » des expériences, 
page 116.

Dans cette optique-là, les élèves seront en 
situation de répondre en comparaison de 
leur production : ils en tire ron t des conclu­
sions que l'on trouvera en résumé.

Cette solution est à u tiliser pour des 
groupes importants.

-  On pourra au trem ent commencer la 
séance par la partie « a » de la page 116, en 
laissant les élèves manipuler pour trouver. 
Dans cette  pratique, il sera utile de faire 
des moments de synthèse collectifs pour 
répondre à chaque question. Le maître 
devra écrire les questions au tableau e t ne 
marquera les réponses que lorsqu'elles 
seront prouvées par des manipulations 
expérimentales e t méthodologiques. Cette 
solution pourra s'employer pour des 
groupes autonomes e t peu nombreux.

La fin  de la séance se fera comme indiqué 
sur le Livre de l'Élève.
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Livre de l'Élève, page 117 T E C H N O L O G I E

39- Des produits
chimiques usuels

OBJECTIFS

■ Savoir établir les règles de prévention sur des produits dangereux mais utilisés 
régulièrement.

■ Avoir une a ttitude  responsable face à la gestion de ces produits.

N o t i o n s  e s s e n t ie l l e s
•  Les produits chimiques usuels fo n t partie 
de notre vie quotidienne e t pourtant la 
grande partie d'entre eux n'a pas plus d'un 
siècle d'existence.

•  On estime que les industries chimiques 
rassemblent environ 50 % du capital indus­

trie l mondial : c'est dire si l'on fa it de nous 
des consommateurs de production chi­
mique... Il fau t donc apprendre à être des 
consommateurs actifs, vigilants e t respon­
sables de notre environnement.

DURÉE
Une séance d'une heure, mais précédée de recherches d'emballages et d 'étiquettes de 
produits.

MATÉRIEL — — fc M M E

■ Des emballages e t des étiquettes de produits.

DÉROULEMENT
1. Observations
Le maître pourra scinder sa séance en deux 
parties :
-  La première autour du livre e t de la par­
tie  d'observations de la page 117. À la fin  de 
la discussion qui sera engagée autour des 
produits chimiques, il renverra les élèves 
faire chez eux une enquête avec pour mis­
sion de ramener des emballages e t é ti­
quettes de produits chimiques.
-  Au re to u r , il p o u rra  c o n t in u e r  la 
deuxième partie de la leçon en se servant 
des documents des élèves.

Dans cette  façon de procéder, le maître 
pourra connaître les produits couramment 
utilisés par chacun : il en fera un guide

d'utilisation en se servant des précautions 
inscrites sur les emballages e t montrera les 
dégâts que peuvent causer ces produits à 
l’homme e t à l'environnement (très peu 
sont dégradables).

2. Documents et recherche
En fonction de ce que choisira le maître, on 
présentera cette  partie de manière :
-  soit à partir des recherches des élèves, 
en les affichant e t les explicitant ;
-  soit en trouvant des emballages que les 
élèves liron t e t ten te ron t d'analyser afin 
de savoir où les jeter.

Il est im portant d'insister sur le coté dan­
gereux des produits chimiques e t pour 
l’homme e t pour l’environnement.
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ANALYSE D'EVALUATION
« Évalue tes connaissances » pages 118 et 119 du Livre de l'Élève.
Observation attentive e t analyse réfléchie du document en image puis réponse aux 
questions en prêtant a ttention aux termes employés : notation 0 à 10 (enlever un point 
par erreur).

REMÉDIATION
Retour aux quatre leçons du chapitre, en insistant particulièrement sur la partie 
«Observations», e t en faisant appel à des exemples familiers de l'environnement 
proche des élèves.



Livre de l'Élève, page 120

40. Outils et matières

T E C H N O L O G I E

OBJECTIFS

■ Acquérir le respect du jardinage.
■ Acquérir les éléments de base pour une pratique.

NOTIONS ESSENTIELLES
•  La plus grande part des notions sont 
abordées dans le Livre de l ’Élève.

•  Le maître intéressé par des notions plus 
spécifiques devra faire appel à des encyclo-

DURÉE

pédies sur le jardinage mieux à même de 
répondre à des besoins spécifiques en fonc­
tion des terrains, des plantes e t des condi­
tions climatiques propres à chaque région.

Une séance d'une heure.
L’expérimentation demande 15 jours de suivi à raison de 10 minutes par jour pour dessiner 
les observations.

I  MATÉRIEL
■ Celui indiqué dans le Livre de l ’Élève.

I  DÉROULEMENT
1. Observations /
3. Documents et recherche
Dans ces deux parties, le maître suivra le 
livre. Il ne se pose aucun problème hormis 
la gestion du groupe pour perm ettre à 
tous de répondre. Les élèves ont tous des 
idées sur le jardinage. Il sera im portant de 
bien recentrer ce qui est du domaine du 
vécu e t du domaine de l'imaginaire.

Si les élèves sont en milieu urbain, il sera 
nécessaire de commencer par l'expérimen­
ta tion  durant les 15 jours. Les représenta­
tions des élèves sont souvent fantaisistes 
quant à la germination e t croissance des 
plantes : il est utile de leur montrer.

Pour des élèves de milieu rural, le maître 
insistera surtout sur les moyens d'être plus 
perform ant. Il pourra peut-être se faire

aider d'un spécialiste (cultivateur, agro­
nome...).

2. Expériences
Cette partie est très im portante pour la 
leçon.

Le maître suivra pas à pas les expériences 
qui dans leur aboutissement doivent don­
ner aux élèves les notions de :
I  -aéra tion ;
I  -hydratation;
I  -  milieu ambiant satisfaisant.

e t donc perm ettre  de déboucher sur l'en­
tre tien  des plantes e t du s o l.

Cette expérim entation do it obligato ire­
ment se doubler de visites à l’extérieur : 
même en milieu urbain on peut trouver des 
lieux de culture (marchands) qui permet­
tro n t de passer de l'abstrait au concret.



41 . La terre
et ses traitements

OBJECTIFS

T E C H N I Q U E S  DE J A R D I N A G E Livre de l'Élève, page 122

■ Acquérir un outil simple d'analyse du sol.
■ Savoir comment être moins dépendant des conditions existantes.
■ Acquérir les premières notions sur les tra item ents à fournir.

NOTIONS ESSENTIELLES
•  Dans le Livre de l'Élève, comme la leçon 
précédente, les notions abordées se veu­
lent à la fois simples e t complètes. Pour

L  f

des inform ations spécifiques, le maître 
devra fa ire des recherches plus orientées 
en agronomie.

DUREE
Une séance d'une heure. 

— _ #

MATERIEL

■ De la terre.
■ De l'eau.
■ Des verres.
■ Une cuillère.

DÉROULEMENT
1. Observations
À partir des documents de la page 122, 
faire comparer les lieux, hommes e t tech­
niques.

Le maître pourra établir ensuite un premier 
constat sur ce qui manque dans chaque cas 
(eau, engrais, matériel...).

Néanmoins, il semble im portant dans un 
deuxième temps de pouvoir entraîner les 
élèves sur une visite de terrains proches 
afin qu'ils se rendent compte des conclu­
sions qu'ils auront tirées en classe.

Des systèmes de drainage e t d'irrigation 
des sols argileux auront plus de réalité si le 
maître en fa it faire la découverte.

Cette séance doit être la parfaite mise en 
train d'une sortie qui conclura le travail des 
techniques de jardinage.

2. Expériences
Cette partie doit être suivie étape par 
étape. Rien n'est difficile. Le maître pren­
dra soin de bien vérifier que les terres utili­
sées ne sont pas des « constitutions de 
poussières » récupérées à la va-vite e t qui 
ne pourraient ê tre  analysées correcte­
ment.
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3. Document et recherche
Dans des zones à fo r te  concentration 
rurale, ce tte  partie sera à apprendre par 
cœur.

Le maître devra insister sur les tro is  
formes d'amélioration du sol :
I -drainage;
I -  amendement (chimique ou naturel) ;
I -irrigation.

I  ANALYSE D'ÉVALUATION
« Évalue tes connaissances » pages 124 et 125 du Livre tie l'Élève.

Exercice 1

Connaissance précise des outils présentés e t de leur u tilité  : notation 0 à 10.

Exercice 2
Connaissance des principales actions culturales : notation 0 à 5 (enlever un point par 
erreur).

Exercice 3

Exposé de connaissances précises sur les pratiques culturales : notation 0 à 5 (deux 
points pour chacune des deux premières questions qui demandent un développement 
organisé).

Exercice 4
Connaissances sur la nature des sols e t leur amélioration : notation 0 à 10 (enlever un 
point par erreur).

Exercice 5
Interprétation d’un schéma d’expérience. Mobilisation réfléchie des connaissances 
acquises : notation 0 à 2 (selon le niveau d'élaboration de la réponse).

REMÉDIATION
Pour les exercices 1, 2 e t 3 : re tour à la leçon 40 e t lecture a ttentive  du paragraphe 
« Documents e t recherche » complété par la production d’exemples concrets.
Pour les exercices 4 et 5 : re tour à la leçon 41 avec explication des termes en liaison avec 
une observation directe si l'environnement s'y prête.

95





SS
0Z

UU
81

Z2
8Z

H
6

C o u v e r tu r e  : F r a n k  D u b i e z / P a t r i c i a  B e lle t

HATIER / INÉADE SCIENCES D'OBSERVATION - LIVRE DU MAÎTRE


